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UNE BOMBE EXPLOSE PRÈS ~ 
DE VON PAPEN A ANKAR 

-----------------------------·-----------------------------
L'individu 
plosion 

porteur de l'engin est déchiqueté 
15 mètres de l'ambassadeur et de 

par l'ex· 
sa femme 

U, rue Galal - Le Gain• EDITION IJIJ CAIRE l'élephoJu HfUUH ' ' u tu~ nt·~~ 

e armée allemande complètem 
encercl·é e au sud de Le inS a 

DUNKERQUE " A·TOULON Le général enn mi ayant refusé de se rendre APRES LE RETOUR• DU " 
les troupes soviétiques passent à l'attaque et w ashlngton s .i& 
mettent en déroute trois divisions nazies les mouvements de 
Une autre armée nazie au centre risque d'être cernée à son tour la flotte francais 
EN GRANDE.BRETAGNE 

lE NOUVEAU 
,... 

n •• • 

J'lloscou. 25. - Tandis que l'offen~lve de front et de flanc 
'vers Smolensk bat son pleln, les Russe!\ '·lennPnt de rempor
ter une nou1•elle grande victoire sur le front du nord-ouest, vic
toire dont l'effet sera d'accélérer encore la délivrance de Lenin
grad. 

Dans un communiqué spécial publié tard hier 
soir, le Bureau Sor;iétiq~, de l'Information déclaa 
re que dans la régton de Staraya Russa, à 3V kms. 

• 

Vyazma entre les branches · ~ ~ • 
d l . .,t. M.SumnerWellesaeuaeesnJet 

e a ptnce sovte tque· t t• 1 d H lif 
aot~~i~~:tr~:lle l'~~e~o~~g~~l~o! da~4s :~ca~!~~:u~n~e étiafl;ot~c:p~:~ un en r.. Jeu avee or a ax 
et à. 70 kllomètres à l'est de Smo- cours de ces deux derniers Jours . 
lensk, qul marque une des plus One énorme quantité de matériel 
grandes victoires russes depuis plu- a été prise à l'ennemi qui a perdu 
sleurs semaines, une autre armée • é~;alement 500 officiers et soldats 
soviétique avance. rapporte-t-on. à tués. 
75 kilomètres au nord de Dorogo-

Londres, le 24. • Selon un message de Washington, la flotte française 
et les posse sions stratégiques de la France d'outre-mer redeviennent de 
la plus grande importance pour les Etats-Unis. 

CABINfl 
. • buj. Cela signifie que les forces 

(REUTER. _S.S. cMlsr1J, 
A.I.A. et A.F.I.). Washington veut savoir pourquoi le · cuirassé «Dunkerquen s'est dé

placé à Toulon. 
C: nazies à Vye.zma et autour sont 

PU .. ·-
Of GUŒR[ 

e s .. 
L'intérêt considérable que tou. 

te la presse de l'c.axell attache 
au nouveau cabinet de guerre 
brltanniquo et surtout à la pré
aenee de Sir Stafford Cripps, an
elen ambassadeur à. Moscou, au 
sein de ce cabinet est très com
préhensible. 

Berlin est trè inquiet de !'al· 1 
de accrue et Immédiate que la 
Grande-BretaJ:"ne va apporter à. 
la Russie pour paralyser l'of
fensive nazie du printemps. Et 
Il œt évident que sir Stafford 
Crlpps est là. pour accélérer 
cette assistance massive. 

On se souvient qu'au début de 
ce mols, l'ancien ambassadeur 
britannique en ".Jt.S.S. fit un 
discours extrêmement énergique 
à la radio de Londres deman
dant un effort national sans 
réserve au profit des armées 
russrs. Déclarant qu'il est abso
lument faux d~ croire que la 
Russie peut ga~:ner seule la 
guerre, sir Stafford Cripps exl
realt une assistance britannique 
totale et Immédiate. 

n voulait tout d'abord une ré
pression énerJ:'ique de la spécu
lation, du stockage, des profits 
illicites, car soulignait-il, « les 
u Russes comprendront difficile
" ment la tolérance qu'on té
" moigne chez nons envers cette 
" cinquième colonne "· Puis, pré
voyant qu'Ui!lcr prépart> pour 
avril un nouveau et tcrrifi.mt 
«blietzkrlcgll en direction etes 
pé~roles du Caucase, dont il a 
tal\t hesoin, l'oratt•ur ajoutait : 
u n nous appartient à tous de 
" nlller à ce que notre partiel
" patlon à l'échec de cette off<'n
« slvc soit totale... les pertes 
« russes sont lourdt·s et la con
« sommation de muultions, d'a
" vions, de tanks est considér:t
" ble. Bien que pour l'instant 
" nous ne puissions envoyer <les 
<< hommt's, nous POUVONS et 
" nous DEVO:-<S fournir une al
" de en armes de toutes sortes, 
« matières premières et produits 
" alimentaires "· 

Tel est l'homme qui, aux 
elltés de M. Churchill, est dé
!onnals appelé r.. dlrlg-er J'eff,)rt 
de guerre britannique. On com
prtnd qu'à. Berlin et dans ks 
autrM capitales de l'uaxe" on 
1oft si mécontent d sa présen
ce au ~ein du nouveau cabin.,t. 
rar contre, on peut imaJ:'tn('r 
avec qul'll~ satisfaction le< Rus
l!et! ont accurllli le rt<manlcmcnt 
mlnl~térlel à J,ondr!'< qui leur 
assure une collaboration enlièr" 
de l'empire au cours des moi~ 
edUques à venir. 

.f.L. 

VT 

DOROGOBUJ 
0 

Carte ctu centre et ctu nortt- 01test au front &Ol>!l!ttque tn
dtquant la po,.ttton de Stora 11a·Russa et ete Dorogobuf. où 
le., Russes t' tennent ete r<>m'P orter deU3; grandes vtctotres. 

au sud du. lac lllmen, et à 200 kms. au sud-ouesl 
de Leningrad, la 16ème armée allemande a été 
complètement encerclée. 

Le général commandant l'armée allemande 
ayant refusé de se rendre, les troupes soviétiques 
attaquèrent. 

On évalue les pertes allemandes à plus de 
12.000 hommes. En outre, les Russes ont mis la 
mam sur une très grande quantité de butin. 

lln butin 
Voici le texte complet du com

muniqué spécial: 
No' forces sur le front nord

oue•t. sou, le <·ommandement du 
1\cutenanl-c<'néral Kurochklne ont, 
Il y a un ou deu' .Iour,, comt>lété 
le tnnn\cmt·nt. d'erwerc·lement. lie la 
lücmc armée allemande dans la 
1.one cJe Slarayfl .. Rli"Sa, conuncnf'é 
une dizaine de Jours auparavant. 
Etant donné le relus de se rendre 
Hlii>O'~ par l'arn1h allemande, t·om
mandée par le &:énéral •·on Bu~ch, 
nos troupes ont co1nmen(•é leur nt
ta(l.ue. 

A la suite de la prcnllere pha~ 
de l'atlaQtte, la 290ème dlli,Ion 
d'Infanterie alletnnnde !lu deuxiè
me cnrps d'armée. - commandée 
var le génôral 13rockdorff -, la 

· 30ème dil•l• lon d 'Infanterie du dl
~1\tnlc ('UJ'll"i d'~urn(·c - ~o,ou~ le 
c:ommandemcnt du' !<Plléral Han
~en -, el une dhl'-lnn de troupes 
d'ns~aut. lun·nt mi...,c~ en t!Cl'oule. 
Le• ..\llcn>H nd~ 1111 t a bandonn~ sur 
le terrain l2.tJttO mou' cn1 lrnn. 

'otrc butin comprend 183 ra
nons, 1 ~.; mtlrlle". 2U tanks. :No 
nlltrnlllru•c·'· 4.1.30 carabine' et fu
sil' a ut omaiiQIIl'o. 450 cumltm~. 320 
motoc~l'lettes, 5ü0 bicyclette~. 13 
tral'tcnr~. t21; wagnlh de \'hemlus
de-fcr. 1! Ioconwtlle,, lLOOtl obus, 
9.(;0(1 mine,, 1.:;011.000 Cat'(OilrhcS, 
6.3~0 grcJ•n<le• à main. ii~ 110ntons, 
ll.5 kllom~t reo, de cil bles télépho-

, 
enormP 

ont lancé dans la batallle des pa
rachutistes qui ont dû abandon
ner leurs parachutes pour relever. 
dans les tranchées. les fan tasslns 
épuisés et malmenés. 

Ce< dl\'l•lom, tlonl plusleur• prl
rt•nt 11a1·t aux t·omha1s en Crète, 
•uhl•>ent ac·tuctlcmcnt une s~rle de 
1 ~rrl fiant• IIHmllardemcn t~ d'artll
lcl'le en mrme 1 emp< Qlte les atla
qlle• de 1:1 di•·Isi<Hl d't'lite ct des 
nrtnt'es sovlt'tlaueM d'hl••er. 

AUTOUR DE RIOM 

PIERRE C01, 
ACCUSE ... 

4MMM~lh'\<\MI\MMI\MMN\I\MMMI\ nltiUC,. 27 transmetteurs de radio. 
:J8,; uara<·hutes et :;3.:; che•anx. En 
outre. des déJ>ôt' de 11rmlslons. de 

!11Jtiiiiiiiiiii~IIIIIIIIIIIIIIII111!1111UIIIIIIIIIIIlllli-~ munitions et d'équipement ont Hf 
:! capturé~. dont le dénombrement •e 
~ L D c A d 3 110llr'ult cnt•ore. 
ê a 1 o 1 e § l.eS Unité> l!Ollllllall!lees tJar oC 

Londres, Je 2!1 (A.F.I. ) 
Radio-Moscou annonce que M. 
Pierre Col, l'ancil'n ministre de 
l' ir français,dans uni' déclara
tion faite à Washington, rejeta 
la principale responsabilité de 
la défaite française sur certains 
milieux militaires français pré
~férant, dit-il, 'le 'fascisme de 
peur <l'une révolution communis
te à Paris. Il affirme que l'état
n,ajor français supprima les 

troupes parachutistes consti
tuées en 1!)36 par lui-même, 
Cni. Le prétexte donné pour leur 
suppression était qu'elles furent 
formfles par sympapthie pro-so
viéttque et qu'elles étaient inuti
les. 

~=- Los Angeles 5. ueutenant-~réneral ~lorozo1,·, te IJnn-=- jHr-général Gr~aznuv et e ma or-
§ 111~n~ral Bcrzal'ln •e sont spéciale-

~ en action 1 nLis dls~AiAcHUTISTES 
Lo AnJ:"elr•. 25 (REU- ê 

TFRl. - L'arllllrrle ~ntl- ~ AUX TRANCHEES 
arr1rnne a tiré plusll'urs §. 
cnuo~ co11lrr un objet mou- ê 

:::;_:== T~nt non irlrntlfif. apt'rt;u § 
prè~ dP 1~ 7CJnr •uburbain•· §. 

~ dl' q ld"·ln Hrlls. ~ 

=;, iliiiiUIIIIII!IIIIIIIIIIIIIIIIIII!lllllllllllllllllllllliÎ 

ux abords mAm~ dP LénlngTad. 
lA bata!llr r!P Schhl'SelhPrg rait 
toujour!=: r~ç-p, "t !r.F. pertes alleman. 
des ""'li eon ''d~rablef!'. 

L'a ttattue. menée par le général 
!eretskO\', augmente d'Intensité , 

d 'heure en h~ure. Les Allemande 

Cot accuse Gamelm de vou
loir couvrir Pétain et Weygand 
par son silence-

L'audience ajournée 
Vichy, le 24. (A.F.I.) - En 

ratson de la maladie de M. 
Da-ladier, souffrant de grippe, 
l'audience du tribunal de 
Riom a ete renvoyée à vendre
dl, 

enfermées dans une espèce de po- (LIRE LA SillTE EN PAGE 6) 
cbe dont l'ouverture n'a guère que 
75 kllomèt.res. de large. ('es dé'!"e!oppements auraient été discutés hier, lors de la vlslle 

faite par Lord Hallfa'< à 1\1. Su mn er We\les. 
Plus tard, M. Welles a déclaré à la preeso <lUe les Etats-Ln!~ Sl le général Zhukov parvient à 

fermer cette brèche et à couper 
par conséquent le chemin-de-fer, 
Yyanna-i"molen~k, les conséquenl'es 
pour les armées allemandes <Ill cen
tre en seront désastreuses, bien 
qu'Il soit encore trop tUL pour en
l'l~ager avec certitude une telle 

lE DROIT D S PAUVRES 
sulrent a'!"ec la plus grand<! attention 1& <lUestlon de la flotte fran 
caise et que le gouvernement de \'Ichy a été à plusieurs repr!'e 
averti que la sécurlt et l'lntr-.,en dance de la flotte francaise lnté
res~ent de près les Etats-Unis. (S.S. M!S!'Ü 

Vichy acceptera -t-il de se 
dessaisir de son atout maître 1 

,·ictolre. 

Le dispositif nazi 
au centre menace 

de s'écrouler 
DorogobuJ a.pparalt. maintenant 

comme le point le pllH• T~nnrnrh• 
dP ;:,molen!!lt atteln t par 1 'a vance 
russe. 

Les experts mill talres d'Ici n'hé
sitent pas aujourd'hui Il. mettre 
en valeur l'extrême Importance de 
ce succès russe: SI durant les pro
chalns Jours la poche de RJev est 
éliminée. notent les observateurs. 
tout l'éditlce de 1& défense alle
mande dans le secteur central. sl 
désespérément défendu p&r Hitler 
depuis Jo commencement de l'of
fensive d'hiver des Russes, risque 
de s'écrouler. 

La reprise de DorogobuJ semble 
être l'aboutissement d 'une poussée 
soviétique venant du sud-est et 
coupant profondément le dispositif 
allemand entre le secteur de 
Bnansk et celui de Smolensk. On 
noté également Ici que si les Rus
ses ont pu enfoncer si profondé
ment des secteurs où les Allemands 
envoyèrent pourtant récemment des 
renforts. ouelque chose de grave 
s'est passé qui affecte la force de 
résistance allemande. 

L'autre branche 
Au nord de la vole ferrée Smo

lensk-Vyazma, l'autre branche de 
la pince soviétique progresse éga
lement. 

------~-·--~-----
La dernière décision de Na· 

has pacha de fixer à cinq pias
tres lP salaire minimum des 
01lt'riPrs agricolPs et autres elu 
gnuJ•enzement est vne mesw·e 
SMfP. Elle es/ dans la ligne des 
rrlformPS fondrmHmtales qu,i 
s'impnRenl pour le relèvement 
r/P lo rJronrli! pnlllllation de I'E· 
ffY]IIe. 

Drp1âs qu'e:riste sur cetl.e 
terre unp rommtlnauté humai· 
ue, la pou rreté a toujours été 
[a pÏPrTe (i' arhappement deS 
l10mmes d'Eint. romment fai· 
re 71our fJ11P la gra11de masse 
de nos umblables reçoive en 
partage UllP pnrt équitable des 
biens indispensables d Leur 
subsistance ? 

On a p1·oposé la solution 
mnrxiste qui supprime la pro
priété privée ]lOUr instiWer la 
pro]Jrirté col/ertive. La Russte 
elle-mém e s· est g1·aduellement 
éloignée de cette théorie con· 
traire à toutes les lois de la 
ViP.. 

On a J>I'O]>Osé la solution fas
risle : autarchie ou contrôle 
rigoureux de l'Blat sur la dis· 
tribution des rirhesses. SysU· 

l
me nrlificiel qui crée Le favo
ritisme d l'intérieur et engen
dre la guerre à L'extérieur 

Alors t 
Alors, c'est bum stmple 

toute la q1œslion sociale se ra
mène non pas à un régime 

d'Etat, d un syrlème de gott· 
vernement, mais ti une affaire 
d'égoïsme d'une part, de . hai· 
ne .wciale d'nuire part. 

Que les patrons soienc plus M. Pierre Maillaud, de t: A.F. 
généreu.r avec letLrs travail- 1. fait à ce sujet les commentai-
leurs, que ceu.r-ci soient plus . . 
déi'O'Ués eneers leurs patrons, ?es suwants: 
rf l'!insi .~'i!fnblirn_ tm jfl!:lll • Au- moment ou l'ameuoratton 
l'f1U111bre. de la situation en l!:xtrème..Qrlent 

Le pauvre a besoin du riche, est considérée lei. comme dépen
tn.afs· le riche a aussi besoin <\e.nt au premier chef du redres
du pi'!Ut're. Le moins actif, le sement de l'équlllbr& naval dans 
moins intelligent a besoin de le Pacifique et où , M Churchill 
celui qvi est doué pour rétts• signale un accroissement des per-

sir. La vi,e esf ainsi. une. école !~~n~~~a1:'01:,ull c~:s é~~~nt d~~: 
de perpetuelle sol1danté. d Londres et Wa~hlngton attachent. 
tous les échel011s de la soc~été. une extréme Importance au seul 

Si donc j'élaü 1ahas pacha, 1acteur de la situation navale 
je dh·ni aux ou1•riers : qui constitue encore une !neon-

- Mes amis, _ie ferat tout nue, savoir la !lotte française. 
pour a11gmenler votre bien
Mre je demandrr(1i à tous le! 
71ropriétaires dn roum,me d'i
miter l'e:remple de mon gotL
t•ernement. A la riguw·r, je 
l' im pnserai par la loi. En re• 
J•anrhP, }e vous demande de 
trat•ai/l.er mieu:r et plus, dans 
tm espTit de collaboration a ec 
1>os employeurs. Comme ça, 
l'Egypte pro~itera de mes 
bonn es intentions à votre é· 
gard. 

Telle est la seule solution d 
La fois humaine, raisonnab~e. 
rationnelLe du problème soctal 
de la pauvreté. 

Un facteur incertain 
En dehors des flottes neutres. 

fixées par les circonstances o. 
leurs bases, comme la suédolse, 
ou la flotte soviétique -d'Extrême
Orient protégeant la province 
maritime, la flotta française est 
le seul facteur relativement puls· 
~ant dans le recensement des for· 
ces maritimes mondiales. C'est 
cette flotte. dont l'utilisation lm
médiate et surtout future est ln
certaine et suscite Ipso facto les 
préoccupations <les All!és. De là. 
l 'ex treme ln &er et que le departe
ment d'Etat amertcain têmolgne 
aux Informations comme celle 
du ralliement du « Dunkerque » 
au port de Toulon. 

TIMOR et BALI résistent toujours 
Selon des renselgnemen ts ue 

bonne source, les réparations que 
le «Dunkerque» aurait pu su
bir en Afrique du nord auraient 
été juste suffisantes pour lui ;Jar
mettre de reprendre la mer, 
mals les principales réfections 
seraient faites à Toulon, 11 reste 
à sa voir s'Il y a derrière ce pro
Jet une arrlére-pensée politique 
et c'est un point sur lequel Wa
shington cherchera certainement 
è. être éclairé de mème que sur 
la politique de VIchy è. l'ég&rd 
de Rommel. 

------------·------------
de ·Timor li"Te une violente La gartüson 

bataille à )~envahisseur 

L~aviation alliée harcèle sans 
les J npouais abando11nés à 

pitié 
Bali 

------- (LIRE LA SillTE EN PAGE 6) 

Lettre de 
Tur • e 

(d'un cor respondant) 

Ankara, février 194.2. - Dans 
sa lutte contre le coût toujours 
croissant de la vie, le gouver
nement turc seml,le avoir at
t-aqué le mal à la racine. Mal
gré les prix tarifés et le con
trôle des marchés. certaines 
marchandi es, tels que les 
allumettes, le sel. le sucre et le 
sa\'on, semblent, d.e temps à. 
autre. devenir de plus en plus 
difficiles à obtenir sur Je mar
ché, et par con équent, les prix 
doivent en Hre augmentés. 

On a remarqué. cependant, 
qne la vente de ces articles 
augmen tait toujours _peu avant 
qu'un manque ne se déclarât 
sur le marché. En d'-aulres 
termes, cela emhlait toujours 
dù à une augmentation de la 
demande et non à une dimi
nution de la production indi
quant qu'un article sp? ifitiue 
quelconque se faisait rare. Le 
fait était d'autant plus snr
prenant, que les exportations 
ont strictement contrôlées. Il 

était donc évident que l'aug
mentation des ventes était due 
à l'oaccaparement des stocks, 
et comme les ventes et les ré
,;erves de marchandises étaient 
déjà sous contrOle, le gouver
nement décida de rechercher 
les accapare~rs parmi_ le pu
blic. Les lots nécessatres fu
rent mise8 en vigueur et des 
inspections des stocks privés 
furent effectuées. c. 
(LIRE LA SillTE EN PAGE 6) Londres. 2.5. - Après quatre jours Ile silence au suJet de la si· 

tuatlon dan~ l'ile uortu~ratse de Tl mor, une dépéf'he de Batavia nous 
apprend. ~oudalnement. que les trn une~ hollandal•es et nu~trallenne• 
au! constituaient la ~tamlson du 1'hnor hollandais, continuent à ré 
•lstèr a !'en'fahlsseur nippon et QU'elle< 11vre11t une bataille acharné~ 
contre des forces ennemies numérlauement supérieures. La rarllo Ja 
ponal,e· elle-mème, admet aue le• (lércn<enrs de ret le nos!tlon oppo 
sent cm ne rtlslstance des plus a cl• Rrnées» a l'action JaJ>ona Ise. 

Les Nippons, &elon les dernières 
nouvelles pa.rvenues aux mllleu:r 
autorisés de Londres ont 6té con· 
tralnt.s de débarquer. de nouvea.ux 
renforts dans l'ile de Timor, pout 
faire face à cette résistance, mals 
on ne connalt pas l'étendue de ce~ 
renforts. On salt qu'lis ont d6bar· 
qué près de KuoRng dans la parti& 
la plus méridionale re l'lie. bien 
au'll soit possible que d'autres d~ 
barquements &lent eu lieu égale
ment sur d'autres points de la cOte 
de l'Ile. 

REPOS A TOBROUK 

UNE PATROUILlE SUD-AFRICAINE . 

SURPREND UN GROUPE ENNEMI 
-----------·----------J...e communiqué publié aujour- Le communiqué de la R.A.F. 

d'hui par le grand quartier I~é- du Moyen-Orient déclare: 
néral du Moyen-Orient déclare: 

De violentes tcmpétcs de ~a
bi~ ont ~ntravé tout s les opê
rations aussi bil'n sur terre !lUC 
dans les airs. Bien que des na
trouilles inlPush'es aient ètë 
effectuées le long dr tout le 
front, la Tlsibilité était extrême
mènt rédultt> et il n'y a pas eu 
de contact avec l'ennemi. 

Au cours de la nuit du 23 au 
U féniPr, lne patrf:\ttllle des 
forl'es sud-a [ricaines a sutprls 
Pt lnn!,té dt'S perte~ à un grou
pe ennemi au nord dl' la pi .. te 
de Tmlml à. fek:ih, sans subir 
elle-mème aucune perle. 

Des obJectifs à Martuba, Derna 
et Trlpoll furent attaqués p~r des 
bombardiers de la R.A.F. dans la 
nuit du 23 au 24 février. De~ In
cendies furent provoqués à Derna 
et a 1\IRrtuba. et une forte explo
sion eu lieu sur la route princi
pale au nord de ce dernier ob
Jectif. A Trlpol1, des bombes flren t 
e>."J)Ioslon entre l'entrée du port 
et le môle espagnol. Des bombes 
furent également Jetées à Benghazi 
et à C}Téne. 

En Cvrénarque, le opera tlons aé
riennes funmt réduites dans la 
Journée du 24 février à cause de 
!ort.es tempêtes de sable. 

De ces op~ra lons ainsi que d'au
tres. quatre de nos &pparells sont 
manttuants. 

A Bali 
Au suJet de la si tu atton à 'Bail · 

hien qu'on ne possède aucune ncu· 
velle officielle. on apprend que Iea 
.Tnoonals. complètement privés de 
toute alde extérieure à la. 5Uit& de 
la destruction des navires qut tes 
a.valent amenés. sont actuellemen) 
harcelés sans répit par les hom 
baralers lourds en piqué alliés. 

Les aviateurs alliés participant :\ 
ces opérations de bombardement 
déclarent qu'à matériel égal. 11 leut 
ast possible de poursuivre et d& 
battre les Japonais. mals ClU'Us 
on t besoin d'un plus 1Fand nombre 
d'avloru;. 

Sur l'ile même, des rapports 
non confirmés slgna!eu t <lUe de5 
co'lllbats d'un caractère confW> 
continuent à se dérouler. 
En Birmanie, les Britanniques se 

•ont étllblls sur des nouvelles bon-~ 
nes oosltlons défensjves derrlére le 
neuve Slttanll. et on annonce l'év&· 
euatlon civile de Ran>;oun en vue l 
de préparer l:\ place & une a ttaau• 
éventuelle J1.oona!se. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 8) 

La garnuon ete 1'o1Jrouk 10U.IL actuell~ment d'un calme re
Zattj et le. h,om~s ne man quent paa d'en profiter, oomo 

me Ofa le ""'t. 
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rmoh•••I:D t r. e 110 n: 5072<11 Le Cabinet a le nu hier oir La vîlle 

STATISTIQUES 

Les naissances 
et les déces 

L~Association 
de la Presse :~:<,·,~·,•~~-~~~.!49000~0'u, ••• , une longue r·éunion qlü s'est 

,.,.prfllotrt: prolongée jusqu'après 11 beu-
SOOIÜE ORIENTALE DE PUBLICITE <U.E.l res p.m., pour examiner les 

S.E. Mahmoud Fahmi el 
Keissy pachh., ancien ministre. 
est parli hier pour ses domai
nes de Benj Mazar. 

Réunion de la 
Commission du Tableau 

Rldncllur '" t:htf: JEAH LUOOI. aH aitres COUf'àn laS. 
lt~~prlml'rl• tl~ ln 

SOCIETE ORIENTALE DE PUBLICITt <U.E-1 
IR. C. C. 11303} 

IL Y A 25 ANS 

L'AUTRE GUERRE ... La Cour 

On lisait dans oŒa BnursP Cabinet du Grand Chambellan 
Egyplitmnen du 25 fé 11rier M-ardi 24 fétrier 1942. 
f9f7 : 

+ Londres. - Les devis dil 
l'armée publ!és aujourd'hui, 
pourvoient aux besoins de cinq 
millions d'hommes, en dehor!'l 
de ceux servant aux Indes. 

+ Am~terdam. - Les AIIE'
mands ont recommencé les dé
portations dans Je nord des 
Flandres. Des centaines de 
civils ont été envoyés sur Je 
front allem-and pour exécuter 
des travaux mllltaires. Une 
llrande Indignation règne dans 
loa contrée. 

+ Rome. - Les grèves st 
multiplient en Allemagm. Une 
centaine de femmes et d'en 
fants précédés par un meneur 
brandissant un dl'apeau rouge 
réclamaient du pain. Lès ma
nifestants pillèrent les maga
sins dans lee rués d'Aix-la
Ch•apelle. 

+ Madrid.- Deux bombes 
ont explQI;é dan!i un arsenal 
à Bilbao. On soupçonne que 
c'est l'oeuvre d'espion!! tllle
mands. 

LES CONFERENCES 

AV.JOUI:UJ'lllJI 

A Il h . p.m., dans I'Amph!thêA.tre 
de Physique du Lycée Français: M 
Epaulard, directeur du Crédit Lyon
nais fera une conférence sur «Le 
Savoir et le Travail• (Entrée libre) 

DEi\lAll\ 

A e h. p.m. à I'Ewiù'.t MemorlKJ 
Hall sous les auspices des Amis de 
la Culture F'rançalse lm Egypk M 
EUe Chagourl, afchlEë"cte, Ingénieur 
civil. fera unè conférence lür 
« L'Architecture et l'Urbanisme 
Modernes». Conférences avec pro
jections. 

A 6 Il. p.m. _à. la Soclét~ Hoyale 
de Géographie, le Dr. O.M.E. Bur
meater, fera sous les auspices de 
la. Société d 1Archêologle dopte ûne 
conférence en anglais Intitulée: •A 
Source of Hlstory !!nd Geograpl:!y 
or Egypt ln tlle Middle Ages» -
(Entrée llbr.e). 

.. ~ •:·+ 
A 10 n . p .m., dans la. salle ae 

la Société Royale de Géographte1 
M. le Dr. Ben Behman era (eli 
arabe) une con!érenèe sùr: cLe 
problème socla.l des désordres ne
vro-cêrébraux ~n Egyptet. Un ré
sumé sera fait par la suite, en an
glais par le conférencier lul-më
me. 

+v v 
A 7 h. 45 p.m. dans la salle du 

Lycée Francais du Caire, sous les 
auspices dU: Lycée Francllls et du 
groupe «Etudes» M. V. Acrlvladls 
fera une conférence sur le •Pé
trole». 

A 6 11-. p.m. à. l'Oriental Hall de 
l'Université Américaine, le R.P. 
Boulanger fera une conférence sur: 
«Le Obrlstlanlstne et la Race» 

......... 
A 7 h. 30 au Oercle de ta Jeu· 

nesse 1 i87, rue Emad el Dl ne), i.t 
T.H. Fraur. teta une ton!érellce 
sur: l'«Et:ohomle de guerre». 

SAMBDl 211 FklhHt;t\ 

A 6 h. p.m., à. 11Eg11se des R:.P. 
Jésuites, le pêre Oreste Keroumé, 
fera une conférence sur : iLe 
Ohrlst et l'Esprit». 

LUNDI ~ ftlARi:> 

S.M. le Roi a chargé Ikram 
~rfan Seid el 'asr bey, mai
tre des cérémonies, de M ren
dre à l'Association de réforme 
,ociale, pour tra.nsmettre à s6n 
président les soùhaits de Sa 
l!ajesté à l'occasion de la. fê
te annuelle de l'Associ·ation 
Mganisêe sous le haut patro
.age de Sa Majesté. 
S.M. le Roi a bien voulù fai

t·e un don de L.E. 20 au. pro
rit de l'AssocJa.tion. 

Les ministères 

S.-E:- Moustapiia e-1 N-ahas 
pacha, président du Conseil, 
' est rendu hier au ministè1·e 

de l'Intérieur où il a examiné 
les affairés ctmranles. Il a en· 
uile reçu s.E. Makram Ebeill 

pàêhà ministre des Financé!', 
Cl. S.È. Ahmed Hassanein pa· 
cha, chef du Cabinet Royal. 

Le Premier se rendit ensui
lê à la Présidence du Conseil 
où il reçut lohamed Fa.rgha· 
li pacha, le miralai 1aldrett
J a ys bey Sdùs-éôii'iroan tl an t 
rte la Police du Galre et Mah· 
moud Ghàl! ' leh My, direcle1ir 
rte la Sécurité Publique. 

L@ soir S.E. NahàS présitlh: 
une réünion du Cabinet. 

+++ 
,E. Maki-am Ébllid paèhl.L, 

n)inistre des Finances, a rendu 
visite hie.r malin à S.E. Ah
mea I:tassaneiri pat:ha, èhef 
du Cabinet Royal, au palai . 
tl' Abdi;tle. -.· 

Plus tard, le ministre se 
f·endit au palais des !rfslltll· 
tibns RtHIE;J.ettses où il· eu Hn 
cnl-Tetleiî avec S.Etn. le t:heiU!i 
\loustapha el Maraghi. 

•!>++ 

S.E.' M~kram Èbeid p~ch<l, 
minisûre des Finances. a sigtté 
un arrêté hommant le séna
teur Mohamed Mahmoud el 
\Vàkit et M. Mo1i taplia. Nos
rat comme membres du con· 
seil consult,atif de l'Approvi
sionnement. 

+++ 

Amine Anis pacha, prési
dent du Gontentieux tle l'Etal, 
a ~,té @ga.jerrtent désigné pour 
remplir les tonctions de coh
setlter royal à la Présidence 
du Conseil. 

l\1ohamed Ali Namaz.i bev, 
conseiller royal au ministèi·e 
des Finances, a été nom111" 
membre du Conseil supérieur 
dès Wakfs en remplacement 
de Mahmoud Hassan pacha, 
dêmissionnaire. 

~·:<+ 

La période de service du Dr. 
~égi.J.itl M!!.ht~uz pacha, pro
fesseur à la !:<'acuité de Méde· 
tJi ne, a été pr·o,rogée pour une 
l•ériode de deux ans, à partir 
1111 4 janvier écoulé, date à la
lnt>IJ~ ii avflll atteint la limi-

• r rt'AJ!e 

S.E. Mtr'e. Sabri AboU: Al.àm 
ministre de la Justice, a reçu 
hier Mohamed Onsi bey, avo
cat général près les juridic
tions mixtes. 

S.E. Hamdi Seif el Nas.r pa~ 
cha ministre de la béfenSë 

aÜonale, s'est entz·etetlu hier 
avec le férik Ibrahim Atallah 
pacha, chef d' état·mlljor géné
ral de l'armée égyptienne. 

Le corps diplomatique 

Décès -
Nous avons le regret d'an

noncer la mort SUf\'enue subi
tement au Caire du capitaine 

ahttbed ·ahabédiâ.n, des for
ces frltnçaises llbrès 

Le défunt avait combattu !tu 
cours de l'autre guerre où fait 
p,risonnier ii avait à diverses 
repnses tenté de s'évader. 
Pendant 35 ans il servit dans 
l'armée' française p,renan t 
pàrt à toutes les campagnes 
coloniales. Après la capitula
tion de la France, il àvait im-
méd:atement rep,!·is du service 

Au cours de la semajnc qui 
a expiré le 4 février courant la 
ville du Caire a enregist.ré 
1213 naissances dont 16 nou
v!!!I.U-ttés de rlatlonalit,é é
trangère. 
· Le nombre de décès s'est é

levé dura:nt la même période 
à 670 dont dix étJ·angers, 

Il y eut également 26 mort· 
nés, tous égyptiens. 
· :J17 personnes ont éLé at

teintes de maladies i.nfoctieu· 
ses qui ont entr·a!né la •mort 
dans 67 cas. 

Les déclarations 
en faillite 

La commission du Tableau 
rle l'Ordre de la Pres!\e s'et 
rf•unie hier ~OnR la. pré>siden
cr de S.E. Yassine Ahmed 
TI.rahim pacha, président de 
la Cour d'Appel nationale et 
rn présence d 'Jhl'ahim èal'al 
bey, Abd~>i Wahab Fahmy' hey, 
Mtrr Farid Abou Hadld. Mtre 
Fskhri Abata, membre du 
consf'il de l'Ordre, mem}jres, 
et :\Itre Mahmoud Sabri, secré-
taire. . .... , 

La commission examina le 
oppositions formées poar les 
candidats dont la demande 
d'inscription avait été rrrjetée. 

Nous sommes heureux d'ap- dâns lés rlî!Jgs de la France 
preill.lre que M . .fean MoschQ= Libre. 

i..es tribunaux mixtes onl 
prononcé la déclaration en 
falllit,e de cinq commerçants 
au cours du rçois de janvier 
écoulé. 

Douze demandes furent re~ 
jetées, quatre ajournées pour 
examen et vingt quatre admi
ses. 

poulos, vioe-co.psul de Grèce Il était chevalier da la Lé
au Caire, vient d'êt're p.romu gion d'honneur, titulai,re de la 
P1remier Secrétaire de la Léga- Médaille Milliaire, de la Croix 
lion Hellénique :1 Pr!Horin (A· Ile Guerre et de nombrcu es 

Quatre de ces faillites ont 
été prononcées par le tribunal 
mixte du Caire et une seule 
)ln.:· re lui d'Aléxandrie. · 

Police et 
tribunaux fr·i"ll' r!•1 Surll 1 mrrlhille~ rnloniales. 

tES CEREALES ET LES ENGRAIS Majoration du tarif 
VWW\'v\~'V\Nv\MN\M' 

La cambriole 

--------------··-------------
réunion du comité Une 

égypti 

anglo· ferroviaire 

Le cha nffeur Abd el Ha mi ri 
Aly a inJt,J·mé le poste de po
lice d'.'.l;.!ine qne des incon
nus avaient vblé diVers ob· 
jets· fllli se trOll\'aient dans 
une auto appartenant. à son 
r.alron Ibrahlm AI.v bey. 

n de l*approvlsionnemelff L'administration des Chemins 
de fer a décidé• de majorer le Vol d'étain· 
prix des ,billets et des abonne- Le directeur d'une société 

Le cortlité de l'a.pptovision· 
nemen:t s'est téuni hier soir au 
cabin et de S.E. Mak,ram E
beld -pacha, ministre des FJ
flances, sn pTéSéht:e de Hassan 
Yloukhtar Rasmi bey, Sami 
Raghêb bèy, sous-secrétaires 
<l'état aux Finànces Mohamed 
hwlick Ibrahim béy, sous-di· 
!·eclêur tlès aHaires dé l'ap
provisionnement, et, MLres. Fa
rid Milad, Hassan El Awaar et 
Alv Amin mêrhbl'es. 

Àhmed ~1ahmoud Azmi bev 
conlrôleu.r de l'approvisionne
ment au ministère de l'Inté· 
rieur, absent du Caire s'éiàil 
rait excuser. 

Au nom dea habitants de la 
Nubie, l'ancien député expo
se au mihistré des Finances 
les doléances des ubiens qu_i 
éprouvent de multiples diffi
cultés pour obtenir leurs he
~oins en céréales. 

A l'issue de la visite S.E. 
Makram Eheid pacha donriâ 
des instructions à/in d'envo
yer au marcliz d'El Dorr ·une 
certaine quantité de maïs pro
venant dés stocks réquisition
nés. 

Plusieurs chargements de fa
rine vont êfre expédiés en Ku
hi~> 

ments. indtJ~trieile troÜva hi.er, U!Je 
Là majoration imposée ] y a quantité .d'étain abandonné~ â 

quelque temps était de 10'% · ur proxl!nifé de J'atelier de laso
la première et.la seconde '<'lasse- c'iété. Un in l'en laire établ.lt' ra
et de 5% pour les billets de pidemeut que 18 ha,rrcs d'él~in . 
traisième classe. d'une valeur de L.E. 88.400 

. Suivant le nouveàu tarif! les ·mtms. manquaient au -d~r>ôt: 
bllleh ?!! l~re. classe subzront Une plainte a été déposée au 
unê maJOratiOn de 20o/o, eeu:x; de r.ttiste <f polie de Gamafieh 
2èn:'e: classé 18 % eil eeqx dE} ni · • rec~·erche e les vole'urs. 
troJsJème J Oo/,. .. . . ,; q : . • . 

Les n1êmes augmentations .... Un cambriolage 
seront perçues sur les abénme- audaGieux 
ments ttlmestriéls et kllomèhi- t ' . ' 
qu:es, sur cêux de bimli'!·Jè et ~l Y' a quelques J?urs de. 
sur les trams· spéciffux et' <'·5m-~ carmQnol~urs pa.rvmrent .a 
partiments 1éservés. s'lntrodutra durant la nUtt 

Les carnets et les bill<!ts do:\ li- dans le magasin d' Abdel Mo ti 
vrés ou qui pourraient être dé- Mah.moud, sis rue E). Cha\v.az
livrt>s aux réfu11:iés ne subiront . lia, çt à faire main bas~e su,r 
pas rie maioration. le contenu du coffre et syr d)· 

Hussein Enan bey, sous-se
c.rélaire d'étal au ministère de~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
l'Agriculture -assistait égale
ment-à ce meeting, au cours 
fluqueJ les prolflèmes des cé
réàles . et des engrais fruteht 

verses marchandises. 
Les malfaiteurs avaient dû 

fractu,er la porte d'une peti
te mosquée àltenante à. la bon
tique et -peréer ls plafond afin 
de pénétrer dans le local cam
briolé. ··xatnlnés. 

Il s'agissait d'une réunion 
préparatoire aù meeting qul a 
ru lieu ce matJn, sous la p,ré· 
sidehce de S.E. M'akratn Bbeid 
pacha, ministre des Finances, 
en présence des .délégués des 
au.torités britanniques, a_mé
ricainêS et soudanaises · 

On sait que da}ls le but d 'as
~urer 1 'approvisionnemeu~ de 
l'Egypte. le goovernemr>nt bri
tannique étudie en collabora
I ~on avec les auto ri tés égyp
tienne~ les moyens d 'impqrter 
le~ artiCles de première néces-
sité. · 

A la dernière réunion de la 
cqmm ission mixte, il fut déci
dé d'intensifier les expédition 
de bétail et d'•autres produits 
soudanais en Egypte. 

Ce matin, les questions des 
céréales et des engrais chiml· 
ques - toutes deux très impor
tante - ont été discutées. Les 
décisions prises seront connues 
plus lard. 

L' ~pJnovisionnement 
de la Nubie 

Mtre Soliman Agulb a rendu 
v(sltè hier â S.E. !\lakràm l!J
Iwirl pacha. 

LA VENTE DES COTONNADES 
AUX D TAILLANTS 

~------------·._ __________ _ 
La distribution ~era faite 

au moyen de cartes 

D'après l'organlsation précé- sociétés de tissage de remettre 
dente pour la vente des eoton- au gouvernorat du Caire un 
nades le madapolam· produit ét.-at tlétaillé dé léur ptoduc
par les usines de tissage étaiti tion et de leurs ventes aux 
vendu en totalité aux grossis- grossistes. 
tes· du Caire. Ceux-ci à leur tour ont dû 

Ceux-ci à leur tour se char- déclarer toutes les quantilés de 
gea1ent de la distribution des cotonnades qu'ils détenaient 
ti sùs varml les détaillants en totk. 

· Depuis hier, Jç gouvernorat 

A la suite d'une plainte dé
posée au l:iureau des inVest.îga:· ·· 
tions c:·iminelles, le youzhli
chi Chafik Eft. Kozman fut 
chargé de men:er l'enquête. 

L'offlcler· l·eÇut hier, la dé
posit.:on d'un t~moin nommé 
Mohàmed Hana!i Sakr qui a
vait, sm·p.ris il y a cinq jours 
une comiersation enfre quatre 
boulangers. attablés dans · mi. · 
café. 

La police r·rocérla immédia
tem~nt à des perqnisit:ons 
sans résultat aux 'dOmicïles 
des iflculpés. " · 

Entrelemps !e service d'an
thropométi·ie a été chargé rte 
rele\,e.r certaines emprein!eR 
digitales laissées par les mal
fai~eurs et l'enquête conlintle. 

~~· ' ' . 
' Vente aux enchères 

Toutefois M. Hussein Saaa, a cottlmencé à distribuer aux 
inspecteur de l'approvisionne- délaillahts des cartes de ra
ment, remarqua certains abns tionnement qui leur Rer·met~ 
de la part des négociants qui tront d'ohtenir al! prés .. cff>,& 1)é~ 
!\tockaient ou vendaient au goclants Pn gros les qu-ant.ilés 
prix fùrt le madapdlam qui de madapdlarn nêcèssalrès à 
con~titue le principal vêtement leur commPrèe. 
de la classe laborieuse. Cette nicsuto ·aurà pbu'r ·er- Vendredi, 27 févrie.r à 10 h. 

Les autorités songètent par fel. de diminuer l'atf1uence a.tn., ve!l-t~ aux eilchOtes• du 
conséquent â. z'éorganiser la dans les grands magasins ·et de . beau mob1her moderne gar
vente tles tissus popnlaires sur permeflre au public d'obtenir n1ssant I.a. salle des Ench,ères 
de nouvelles bases. s·ans difficulté auprès des dé- 4 rtltdan 1\Ioustapha Kamé1. 

Le ministère du Commerce taillants les colonna.des aux 1 Visile, jendi 26 fèv.t·ier. 
('Î !Ir• J'lnrluc:tt·ie dl>manda aux priX ottieiels. nos Y, Tél. 4:->5'17. 

En cr!! 
visible 

J 
JOLIS ALBUMS 

P01JR .ENFANTS: 

... ....,.,....tc~ 
VOTRE PiNCEAU OINS UN PEU ~ 

·D'EAU ET V AUREZ DES IMAGES EN COU! EURS · 
DÉPOSITAIRE$ : K 0 H H ·~ S Tl AS S H Y - lE.. CA 1 U 

B. P. 2094 - TÉL. 597371 

A 8 h. p.m., au Orout:>e Etudes 
(5, bis rue Adly pacha) M. Z. oa
ramanlan fera une conférence sur: 
cLe Mulatlonlsme•. !Cette étude 
est la 3ème de la série des cau
berles sur l'cévolutloh des espê
ces»). 

U LA LIGNE 
icuses, des vèhlcuies de toutes 
sortes en direction de nos ate
llers d'où IlS ressortn·o!Jt bientôt 
pout reprèl!dre part Q\t cbmbat. 
En sens ln verse. les en11lnS., Jes 
canons, les camions neul~ ou ra.
Jetinls roûlàlerlt en nombre lm
posa'}t Oeuxlème po ln t ê. noter: 
les grandes bat!illles de la tin d~ 
l 'année dernière eurent lieu dans 
hl réglbn de dyrênalque qui r~ste 
entre nos malus . . Nous pouvons 
donc récupérer une masse de mli
iérl~l de guerre. Tout ce que 
Rolnmel lalsSà tlëri·lére lui ést ac
tuellement à. notre usage ou dé
truit et dêtinltlveœent perdu 
pour lul. Oe qu'il a pu saisir ou 
récupérer entre Agltella et Der
na ne peut aucunement s'y com
parer en importance. 

talent des notes claires sur Il! IJCI- guenlera. lhlméàlatenlènt, Ils' net
ge du sable et des rochers. D~s toyèrent et gl'ttls~èrent leur 20mm. 
Angl~>ls avec mol ne ménageaient; préparèrent une nouvelle provl
pas leurs compliments ê. la tacon slon d 'obus rouges, latines .eL 
dont les unités d'élite composant nuirs - percutants, perforants, IJIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIilillllllilllllllllllllllllltllllllllllll lllllllllllllltlllllllll 
les !orees françaises en Llb)'e b1cendlalres, comme Ils m·exPll-1 · . . , 

V ente aux enchères 
Vendredi 27 février, à. 10 h. 

a.m. du mcrbilier e trouvant 
a.u b. 1, rue Rou hdi pacha 
(ex,rue El Sahà). - Meubles 
d'entrée - Salle à manger -
Chambres à coucher - Lits -
Tapis - Livres - Argenterie 
- Cristallerie Armoires, 
~ha.ses, tables, etc. 

,Vi ite, jeudi. 
C !\. TO 1TOU Tél. <\.02!>2 

COMMENT LES FEMMES 
ATTIRENT LES HOMMES 

ET LES HOMME 
le Respect d'autres Hommes 
SI Yotte Iole ne dé•erse pas chaque 
jour un lllre de lille dans l' Intestin, 
vos aliments se déeompuseht 1 cèlte 
putrêfacllon répand lea loxlnea ùana 
tout votre organisme. Vou avet la 
lani!'Ue chargée, le teint jaune, des 
boutons au vlsa(le, lu yèux morts, 
"!au valse haleine, rnauval~e bouche; 

Q P'A! vous gonHeht, vous aYe:t des 
des maux des tête. Vous 

laid, gro(fnon, amer, lbaltb. 
nonds YOU8 luit. 
•nllh ne suttle "\ pa uf 

~~gent que lao, de 'lntt!ltln, 
• n 6l!mlnent pu lu lo}IIMI. 
~eu lie libre éeoulemen t de 611 e ~~~-

•nHa lu \o. lnu de votre lnleslln. 
.ea etltu Pilules Carlors, •~R~ta

.ee, doUCit>, fonl couhr la IJIJe. fJa• de 
ealorn@l dans Cartor> Rl•n quo tt., 
extraits TlJ~taux, fln •t dou•. Pour 
rotrouur Totro rharmP ptr•nnno.l 
pren•• 1•~ Petite~ Pilul•~ Clirlrr& 
pour le f'olo, ulon les lnstrucllona. 
Pr~ P .. T. 6 t. _ 

E FEU, EN LIBYE 
--~----------·-----------

• 
vec les 
libres 

unités françai 
combattent qu1 

e 

M. Pierre Jeannerat Correp ondant de guerre de r Agencé 
Françailie libre d'information a {ctit d la radio dil. Caire l'in
téressante ca1csse1·ie ci-ap1·ès Slt?" la' gue1Te en Gyré1lairjù~: 

l'lus on avance vers le front de Cyrénaïque, plus bll p~nêtre 
dans la confiance et la sérénité marUnlcs. Les doutés n'ont pU 
cr@er, loin des combattants eux- mêml!s, le tépll !le l'armée du 
gêhéro.l Rllchle depuis les approches d'Aghella ju§ljtl'â Gaza.la, 
et la reprise par 11Axe de 'filles dont les noms sont devenus fa
mlllerl!, telll~s Derna, Barce, Ben gha'I!Î, s'évaporent peu à peu â. 
mesUt·e que l'on s'enfonce dahs le désert libyque. 

Oe long tri\Jct. Je l'a vals dé JI\ 
fait en novembre et dêcembre, 
en compngnle des héros dont les 
coup de boutoir rejetérent Rom
mel loin de la rrontlêre d'Egyp
te. Rolnm~t est touJours loin de 
Il\ frontlêre. La première fol•. 
mon voyage s'accomplit par un 
o1·ge crochet en pns~nnt p!tr le 
Jort Magdalena. à environ 80 
k·ms de Il\ côte à vol d'otsentt. 

~ terrain tltnlt rllftkll" t·t nntrc 
lli'O!Ire~•lon n~ces~alrement lente. 
'ett fol•-d. !non 1\uto J>llt sul

\"re san~ dévier- la t'C3ute du llt· 
loral par la Passe d'Ftalfaya, uù 
dea lacets raides grimpent l'es
·lr. rpement fo'tmlde.blement tort!

, lê par l'Airlka Korps Notons èe 
ts.lt! notre II!Jl1e prll'clpale de 
ooinmunlcatlone rril. re ne cèn
.,alt plus aucun détour, n! ii.u
·une mennce de liane en che
·1111. romme ce fut le cM J)O\Ir 
"11nert11 alorn que Tohrouk Jul 

••omlt un point de côté 
Je comprk cttl!tnd re,!\mtnnl 

1 enll\'emcnt le terrRiii, le pnnr· 
quoi de la capltul~ tlon de l'ad
rPr•nlre "8n" a.••aut de 1 part 
dee Aillés... Lo. position apparat t 

Immensément Pt11ssante, domi
nant "de haut la plaine à l'ést; 
mal~ tous les deux mètres on 
peut ramasser des écHI. ts de bom
bes et d'obus. Halfa.yn était de
venu un mortier, et notre avltl
tlon (qui comprenait potll' cette 
opérnt!rm le groupe !rnncnl• JIIJre 
cLorrnlnc• 1 et notre artillerie 
mnniP.Icnt te pilon. Le moral des 
All~ml\nds et des Italiens fut re
duit en poudre. Or, l'aviation et 
l'nrtlll~rlc qui accorn1;llrent cet 
ex1>lolt ne se sont aucunemt>nO 
arralhl!e~ depul~ et ~,euvent le 
rêpêtet autre part. 

Après H allaya ... 
Aprês Halraya., on tra-verse le 

pétlmHre de Bardla, site de vic
toire non moins l.fidlscuta6le. Mon 
atlto poursUivit le trajet histori
que pnr Gaml1ottt, El Douda, El 
Adem. autnnt de suuvcnlr~ glo
JlèliK. J'y dbscrval une actiVIté du 
melllenr aloi En mnlnt~ endJ"Oit~. 
le nu\~érlel endbmmagé était ra~
AI'mblê. ré pa ré A Ur plnce ou ren
\•ovê vel'~ lê' r1111.11. lérs dé l'ar
rlére. Une suite presque Ininter
rompue de convois dlrho:ealt avec 
ordre des tanks, d&S auto.mltra.ll-

Face au Boche 
I!Jnfln, j'ani val parmi nos trou

pes face au Boche et son acolyte 
italien. Eh blen! Oroye~-rnol, Je 
n'al Jamais eu une Impression 
plus nette, plus ro.ssurante, de 
soldats sûrs d'eux-mêmes. Je rus 
conduit par un colonel lei, pnr 
tin capitaine là, par un !leut<.~ 
nanb autre part, JW!ttul:> dans les 
retmnchements les plus avR.n
cés. Je sautai dans un trou mer
velllèusetnent co.mouflé et pus n1e 
t·endre compte du champ de tlr 
mlnutleu ·ement choisi d'un canon 
antl-tanks. Je bavardai avec des 
m\tralJleurs qui m 'expllquérent t•e 
qu'Ils feraient en cas d'attaque. 
J'écoutai un artilleur Indiquant 
les mesures de sécurité qn'll 
nvnlt l>rl. '" 1l'Ctnls dont' en .MJU
te première ligne; mals J'ai11·aiH 
I>U êto·e un slmple ubsprvnteur a 
des 111anoeuvre~ de temps de paix. 
L'elmem l resllllt loin, rn éfi~ IH. 

ses canons restnlen t hors de por
tée. Nbus nous promenions posé
ment comme si notre seul souel 
était de goûter l'!llr printanier de 
la cetll'te pêrlode aetU:ellc, la t>IU:S 
tavoureuse du déserb. et comme 
pbtlr a.dmlref lès neure délicates 
en profusion par endroits, les 
Insectes aimables, ahellles. fre
lons. scnra.hés, la mMse de~ mou
ches n '~tnnt pas encore éclose. 

Oe me fut une Jol~ partlcull~re 
que de rend1·e vl•lte aux unlt~s 

rrnncRIRe~ llbrr~ q11l tiennent une 
portion con<ldérable du rront. 
Le• képis bleus et rouge• de la. 
Lélllon Etran~tere. les pompons 
éclatante dee !uslllers-marlns met-

s'étalent terrées afin de profiter qiJprertt - et retot!rnél'ènt li. leur c • É 'A L X 
de toutes les ln égailLés du sol belote et leur «)tl'"· il rcgre.t il e SOir, au . . . 
et consolider leurs posltlons de me sembla. Cet ~sprlt àp!e, a1- ,, . , . 
combnt. « Ils y ont mls un coup! dertt est l'esp!'lt de chaqut! !lom
me déeliira un officier d'ln!ante- nte. QuhrtLl ut1e forte patrouille, 
rie cie Mnrlne; « Ils ont travaillé .. pourvue de 75, passa ê. côté de 
comme des diables ». A trente nou~ en routa vers )cs !Ignes en
mètl·es on ne pouvait distinguer nemles, un troufion lança: «Ve)
leurs fortifications. Un ass!llliant. nards! Vous allez chatouiller ies 
c'est le cas de le dire, n'y ver- Fridolins!» Tou~ en voulaient aux· 
rait que du feu. · Alle:nnnds de s'Hre rendus à Hal-

M t layl.i. ii.vnnt que les · Ft·a.nca.l& 
•• cc e s-y un coup, n'aient eu 1& tetnps d'attaquer. 

p'tit!ll 
Une telle lm pa tltnce a ·action 

en disait long sur le mo.rat ùell 
tl'OLIPes . Elle cxlstnlt ésnlemenn 
chez les Polonais, lnstallès pre>
que à l'endrelt exact d'ou Ils 
avt.lent cbasséa les Hallen~ deux 
mols anparttvaut; che" les oud-
1\frlc~.lns; ~hez les Brlt:tnnlq•los; 
che'~ les ll'dlenH. Le calme et la 
sél't~nlté d attente ne pouvalt ca
cher \>De lUP.tn· cHire clans tous 
lt>s regnrcl"'. Je tmdulrais cetLc 
1 ecur pR.r !es mc>ts: • Qu'Ils vt~n- , 
ncnt l ». 

' Tél~pllonc ·uiwt. 

R.K.O. RADIO PICTURES jtreser'lte 
" .. :' 

LUCILLE ·BALL .__._ GEORGE MUBPHY . 
-dâns 

A. G.l Rl, A GUY 
~ cinèl: A -GOB 

• • 1 ' • 

Hit lhe c:eck, malot, and head 
l ·~'"'1 ~; " · f&t titis gtial >llrprise hi tl Tho 
, Il} ~1 . , ..;: • ' sld/Y 'o~ o ';'ogolhg.' c'Jti~ ... ~.tua 
....._,~ (.~E- •• rdtuant c rti9.!JI.Lt"'"' wlil boM.t • 

Les dernières nouvPlle~ parais
sen~ IndiQuer que Rommel a 
compris et cru'll en\ l•ngc plutOt 
un recul qu'une offPt\sl•e. mals 
Il ne faut t:ns se fier li. l'ap(>a
rcnce. Nous son' mes ·en . 'pr~sc,1ce 
d'un ad\er,nlre retors et auda
cieux. L'nrrét t>rolongé de Rom
Ole!. Cf\.\lS~ AUlt pl'.•' d~s let1tCU"'S 

d <> ra•ltalllement. soit par une 
lnqu!Hncle s~ratégiQue, permit il 
la H1utl~me Arm~e rie s'anc·rer sm 
un terrnln dé~oupé propice Il fa 
dé fense. Ln lls::11e de Gnztlla est 
soliUe. Nos rëconnnlqganfii,S mo-. 
torlsec~ s'aventurent loin, se !aU
fllen t savamment et infligent tics 
collps sU:r;,rlses aux avant-post~s 
nazis. La. Luftwaffe. sur qui )e 
commandement allemP.nd semble 
surtout c~mpter pour tâcher rte 
surprendre le secret de nos dls
po<itlfs. se brflle le• alles ê. la 
tâche 

' Au MEMe PROGRAMME: 

LUPE VELEZ - LEON ERROL 

dam 

N:l nons 11ermc ton~ pas une MEXICAN ·sPI TFI RE OUT WEST 
ccm:rl~l•nnce béete Un noll\el 

Pendant que J'attendais l'occa
sion de rencontrer le général qui 
s'entretenait à. mon arrivée avec 
un général britannique, .nous 
Homes survolés ptlr deux Mes
serschmitt 109. Je me trou vals 
près d'un groupe de fusiliers-ma
rins responsables d'un canon de 
D.C.A. Un instant avant Ils 
jouaient 1!. la belote et prépa
raiPnt du «Jus•. Aussitôt que le 
vombtlssemeht des avions enne
mis se fit • en tendre, Ils couru
rent à grandes ~njamhées vers 
leur pièce. et el\ quelques se
condes Je canon ftalt prêt à 
fonctionner ... « Les v·111. !)!en 
pin clos: metS•!' un coup p'tlt ». 
s'écria un Breton nu viseur. Les 
obus fus~rcn t •et-rfs. Je voyals la 
courhe de la rafale vraiment bien 
dirlg'e ct des cxploslo11s ... tt Ahl 
Pouilleux 1 Sacré tonnerre! L'en
non s'tnmve !• l'lll!it un Norm~nd 
qui pns,alt les chargeurs: mals 
un !lf\rH du nord eut hlentôt m
rlstolé le mécanisme, ê. temps 
pour le deuxième 1esserschmltt: 
et. encore une fols. la mltrallle 
crépite. hargneusement. Le canon 
tirait juste. L'avion Il croix gam
mée tanga camme dans une tem
pête, s::llssa de côté évidemment 
en mauvaise posture et Incapable 
de rejoindre son compagnon « Il 
a du plomb dans l'alle », concluA. 
IP rnpornl chef commnmlnnt la 
pièce. • ce~ snles Boches. tout 
d'même. j'me demande s'Ils sa
\'CI1t qu're< ohus li\ sont franc 
CAl~!• .. P!'tit lnddent pput-être. 
<;fl;rnirt,..?.Uf rPprnrlRnt.. cor _h> vou
drai• que vous sentiez l'espère <l' 
rAge que ce~ QUelque-; homm~e 

mettaient A !aire leur devoir de 

a•-.111t peut ~e d~elo!lrher tout il.· :l rCilr~<ent,t!on< 11nr jonr: ~ ;!.ÎJ. n.30 ct 9 Il. 30. 
c0up Se-'llcmPnt. cr que l'on 

-YerrdrNII et 

peu sc permettre c est un JU•te dlmnlwhe, matinée 1\ JO h. 30 a.m. 
str tlmcn c de notre force à. nous. 
Elle est grande. •JJIIIIIlllJllliJIIIIIIIf llllllllllllllllllllliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHillllllllllll 1 lill 11 lb 

' .. 



LA BOURSE EGYPTIE>,"Nf. 

Pour~lafemme LA CAMPAGNE 
Enfance coupable 

Le~ i:Lran!!e•·~ de J·&."'"~e au 
tcaire (vuL d~ti •~lltanjtteb !n
!lfluietalltl~.s uu llJtl tl 1 t'lll"an · 
Ï!De de uolrt \Ille. 

Un nulitaLre lJie riH'w1lait 
fG81'01tH't l11eut (jll 1111 I51LI"~' VIIIIt'l 
âgé à pewe de , ali lut a\ldt, 
Wl soir, propu. é a l.Jn\le puur
lpoint : «\eu .\ tu ]ta.,~t>.r 1111e 
tbeure avPc llltl ueur·?, 

- Et 4''Î ~- ~ 111. .!!••f'tlt'? de-

ÉLECTORALE 
------------------.·--------------------

Nombreuses candidatures indépendantes 
----------------

J.ll. rampngne fiiPrlor;JIP uat 
SOit p'ein. UnP h01111e parLie 
rlP~ ca11d irlat~ nom111PS ra r le 
\\·ard a Mjà tait acte ÙP on.n· 
did:. t11re f'll pa~ >111l le riépot de 
L. lc. J;J(J pré' 11 par la loi élet:· 
t o r·l< 1 f'. 

l-:11 Haule Fg_, pte, l\!lre. 

~and.a l'uf~it·ier, nmd u cu-
iJ'leux \par la 1 L'"l"'"''twll. JJ ?jil lUI Î.Rire Cl PJ1 rrmill

;~) r~ d~~ ,.,.11 1oiu11s l'lrct"r · ale~ onL 
P.ll lil'll. - Donne-moi 

pia"t rf'JS et JP le l'euoutcnet•at, 
j.{jt le ,q.uuin. 

:'vlahiiiOUd l\lnhnllled ~lahmnutl 
!ils de fr11 l\loharned ~lahmoud 
pacha, se presenle dans l'all
cie nn P Ci lTOll" -riJ'tion de SOli 
ri>rP. (1-:( llp,,·loa- .\ . siollt). Le 
\\ "afd lui "l'l"'"~' \lin' .. \li Os
Jflall Jl;liJIIII:td , :1\lll":li. 

Pas de surprise 

C<mllue J'llo lm me ne ~e d~t:l
ltfait }:~~. J'enfaul propo"a un 
1 ,:aOO.is : 1 

- Eh b1en, soit, donne rn ol 
5 JXlast.!'ed. Tu ne venx fHt..!!'l 

Don11e m'en JO. 
- JI rn'ell1111ena alor . SR 

.soeur;·\ cv•rtinua le ruilitlltre . 
Elle pull\ll.lt a ]Jcillè a\ull' 11 

lou 12 ans. St>YeL \ùll e que 
!J'ai fattt' 1e leut 11.1 dunné uue 
j'!:>onne fies ~e à tu11.5 déUI. 
C'est au motne une aventure 
don~ Us s'en souviendront. 

Ils s'en sou lend.ront, peut
'être dts je à mon i11l do ·u
teur mats... rela lea a.id.:ra-1-
!.tl à se r e lever·? 

Car il faut à cette enfance 
,;endue , oualtle )lill' rles 
rents ou clP:-J exfJiuileurs <'ri
minets tnnt un SI -,li>rue sé1ère 
de rel-êl' elllPiil. Il faut, que la 
police ries ·mnPtiJ" .se fas"e plu 
Tigotbreou~e encurc clan le:~ ar
tères frt"< piPnle de la \jllcl t~o'J 
~e SOit·, lolf.:l"c~ )Il 1te111 P. , ~·ac
C0111!Jli ·e nt d"élt anges cum 
xnerce . 

On arrêtait de·rnièrPment 

Alot'!l qne dr~ !iloP1':1llX et dP.s 
flttlltutli~lPs ''"11 sf· pn1Bent<•r 
it tilt'P persnnuel san~ l'"rpui 
de knn. partis. Ir~ ~~ll.olistt>~ 
fo11t prr·m·,; de ]Jill>\ de .tisl:i· 
pllnli .. \II CUil CRIIIlidll.l app:tl'· 
tcllliltl P. Ct' parti Il,; ll'rst pré 
r<euté jnsq•l'ici. tin ""'·i~n tloi 
]JIIlé qui 11.1>1lt J•••Sé ~" .:auoli
d&tllr<: uVl\lll Ill. dhi.'\1011 rl11 
p'!lrti ve111t Ill' lt. retirPt', 

i\1 al~ on 11ute de 110111hreu~e~ 
cano1tdatures ind"p~r1duntee 
• 1a11~ 111 Jtlllpàl'l des cln:uns
criptiotoe de eorle que ma-lgré 
le retrait riel! denx grands par· 
till de J ÜfJ~l\t$iliOI1, Ja l.Ja(.QiJie 
I>P.ra dure. 

Les ministres 

La pl11pa1t !IP!! mi nistre11 ont 
l'té d~si~11rs coHllllle ca11diùaLs 
il. IR. tléplllRliHII. 

. "ttlt>l' par:ha se prtii!PIIle il 
Sa"'"""'"'· ~a ville natale. 
r.~lllllllt' Jnïll , l'av.urts dil, 1\la. ... 
hr><111 El,eul plil"hll ;;e I""I'St lllt! 
fL bttlq~t.lbll. 

lltll\ tllolli~•re-1! posent leur 

11 to') rnt prc:-.q11 c pas dr 
1\llrpr<Sfl\ dari~ \P.S lllllllill<l 
tlll iiS \\afdish'>'. J." pl11pa.rl dr·.~ 
l'lllldidlliS S<llll d'>LIIt"i~IIS par· 
lr'lliFIIIIllin•s a~a11t fait partie 
des; ClolltliiH·es "ù le \\' afù a
vait la rll:tjodt/o . 

A la !<lill<' de la M·signation 
rtrs L'HIIdtol>d.~ nfflo•Ït'ls J'Ill 
!!IPIIi'!'! nuodidat qui ~·rtaiPtd 
Jo•·i- .•~ntl'~ dfl l•·ur proprr eloef 
~;IIIS J'éliq 11elle Wtddi te ~t' 
!lOTIt r·elt •·.>s . 

Un officier de police 
candidat 

I.e moulazern Ahtl 1 Moneim 
F.fl. nantkal, ol!iciet' !lu hu
T!'>aU pot.illqiiP., a pn. é 1tlrr 
mRlln, Ba r·an<lidrttu,rP. aux ~ 
lf'cl inn. lf•!-(i~ln.ti v es p011r Ill 
riri'OII~<'ription de Jo[llalifll. fflu 
Cil i rr . ) 

l.'offil'ler a Pn m~nre lrmp~ 
prf.s<·lll•l SI> dl·mission dll po.s
IP. lJII'il Ot'r'lq·.:oil. 

AIHI&l i\lllllflitl rrr. D~t.ntlo•t 
Il Pl~ d~sig11o\ uffkirllrtnenl 
I'OIIlllle f'><tldid:tl Wl!(di;.IP. 
C'r~t le fil. de !l'Il FatloRlla 
l!rtr·Al<Ht Jl'l<'loa . illl\'iPn 
t re de l' .'\g-ri<'lilt 11 rP. 

mini~-

UNE HEUREUSE 
INITIATIVE 

Les cinq piastres 
quotidiennes 

du fellah 
'ou a von~ a11nonrt> l1ier rpt!' 

~- E. l\foll~tarh·:t el 'ah~~~ ra
cha. prPf; idellt rlu Con•~>il, a 
\ait rlPCidP qu'aur1111 Oll\l"iPr 
- n~riroiP 011 f111lrp -nP rlP
' rn ii g:-t:;:ner r11oitls de cinq 
piill<l rf's p>lr jour. 

LI' Sl't"rrt,.riat r!11 Î.Onsril dl's 
OIÎIIi;.tre« 111111;; !'Oillnlllllil'jile il 
"'' 1'~""1'"" Ir rolllililll1iqtH! sni
Yaul : 

u S.R i\!o11stnpltn Pl :\'nhn~ 
Jl'l<"illl Ill' t•f'.~Sf' d":II'I"OI"tlr•r SOli 

:llteufintl RUX questions inlt'
r .. :o~s:liol il':< ""' r·i •·•·s d:t11s le 
l111t. d'llttl{·liorcr le11r !'l<)l't et 
tl'all<';.:o•r. t'li <'P qui lt>s <'<Hu'r•r-
11•', Ir·~ chi• rg-1' · dt' la ha Ill< SI' 

d11 co•H dr la vi~. 11 Il. olf,l dlltl(' 
di·t·lllrl, À partir d ' anj1111rd'h11i, 
t1 a11g11o.·nter I'Hil"<'Hliort ete 
\ it• <.:ht"re fHIIII' lltlls h·: ouvrier~ 
ligricul~:~ uu autn·>~, d~JIPIIdHttl 
rit· · nlinl~tères et IU11Ch1111L 
\nuin~ de ci11q piar<tre p:lt' 
ju11r. de lllÇûll h p\lrter leur 
~alaire et hon11s À ce ehlffre 
(t'xception laitP. pour lrs ou
vl'ir•·· tPrnpontires et les en
fant ) . 

" I.e prflg{rJI'nt du Con!'ll'il tt 
If' (Prln e rSJ~<lÎI' ljllf' Ir~ !'IOCicl
l{·s . rnai!'lniiR de CllTnlllerCI', fo
l~li>lis.~t·lltCII( i 11il11st riels, tefti
f'llf•s, g-rnncts cultivateurs. 
hOIIIIIIe,; d"affairrs, etC., Slli· 
VI"OIII !"Pl PXI'lll~J@ Vil fjllP ]fl 

~ollt·r·t ilitt· tirs lt·avililleurs mé
rite ~o.itle d ilpplri. , 

•!• •!• + 
('pjJp lHPSIII"(' a tii.S II.CCllelllle 

R.I' Pt• jnil' da11~ ln11t lP. pa_,.!<, 
Bllrl"llt. parnoi l~s claR~e~ ou
\' ril'>re/1 ., 

'Une bande de mall«lteut · c"m
h.'o ee dl' 12 enfanl · (dlllll une 
f iUelle) !Jlli OJI"'"ient JllltH' Je 
comp te des chets <l 'a »Jetation. 

A l eii!JIIcte, lt p et its cl"i-
·rninels JPCl!nnai:. aienL les 
f aits ![11'011 len t· llllpulail, a 

;Jout,a.ienl qu'il.;; agi :-.aieul 
I!Ous la menal'e ct~., patro11s 
qui ne manquaient pa de le. 
~,Privel' ete liOUtTJture et de lrs 
t ortu rflr >~'ils dé ohéi.-;.~aient à 

'leuts ordres. 

f'B.IIûodu! u,·e an \.aire : 1 tUJlfl 
.'f .ll,) I.e) , 111i11i Lre d\l t :t~m
l!Je.~ce lil.l J..J~III tl!! 1 ' 1~\l.hPI-.i~ll 
eL llalollli R~1l el a l' pal"loâ, 
minbtre rie la ])Pf,.n e • atin 

1 liSle all \ oeliX f.Hire. 

O. man Moharraril pAPha,l 
minl~~re oies 'l'ra\ anx }'ultli<: 
a. été uoJultlf ctJnolidat à ll~s
'Wllk, AIJrlfl . ' AlAin Fah111i Co
maa racloa, minl ·lre rle I'A
l!,l"lf'llllure, se prt>:Ptde à 'I'H.II
Iah fl N~g11ih el llilall bey, 
Jllini:dre de l' lu~t.rllction Pu
blitpte, f'~t rRilllidat i\ HJI
loliRtl.. Mtre . .'\lutet F~t.llllh Pl 
Tawil mini~tre de l'H,g-li'M, 
a. ?tt\ ;wmmrl <·nndidnt \va.fdi~
te il Ill. cirro11;w"riplion dr~ 
Dona nf\ , A. AIPXII.Ilrl!"ie. 

LES DÉTENUS 
POLITIQUES 

Devant rles proctldtls aus~i 
c ri minels qui risrruent rie rlé
prawr l'enfll.n e du J11l.V.S. il 
est. nt>crs~aire que nou~ nous 
unissions totts pour rédanter 
d'urgence des me!'u,!·e~ racl:ca
~es de !a part des autorité!'. 

ZETTE 

lln ~eni !les mini~t•·r~ se pr.S
~entP- lj.ll s,>nat. C'e~t MlrP. 
Sahri .\ht'ln. Alnm, minj~lre clP. 
la Jn~tice. 

-------------·-------------
.)n !'!alt que dès ~on arrivée 

R11 pouvoir. S.l•:. Mou~tll.l•l"<t 
Pl Nahas pacha a orcton11tl olle 
IPR rtos~iers drs df.lcnns uoliti
CJIII's soient !'x;Ùuinés afi11 de 
lii>~rer CCliX d011L la dtltention 
'"' !wrait pas :tl.s•olllllil~llt né
CI·I<:!ain· Llvlll' des r·abuw1 de 
. éf'III"ÎI~. 

l."rxa1nen de dossi~r~ se 

cit·ron~el'lplton Mtre Zohei,·] 
Sahrl. 

n11n!! une le tt re adrP.ssée :t 
N:oltn~ pachA., le co.ndidat waf. 
<l i~t (' tli t : 

Le British War Fu nd 
for Welfare of Forces 
a atteint L.E. 140.000 

----------------·----------------
L•ambassade 
britanniques 
teurs et les 

et les chefs des forces l 
remercient les dona

organisateurs du fonds 

Grace à la générosité de nom
breu:r donateurs. tant étrange1·5 
qu'égyptiens. le British War Fund 
for welfare of Forces a a~eini 
cl dèpa~é la somme de L.Eg. 
140:000 

Quand on sait que pour cha
que liv-re reçue, un soldat, uu 
marin ou un aviateur bénéficie 
crun peu plus de bier. - étre, on 
<11-me~tre assuré que ce chiffre ne 
cou., titue qu·nne étape et que la 
(}CIICrustte des donateurs conti
nu~ra à s'exercer pour le moi! à 
v~nir. 

!Il. Slock.-Givan, président de 
la Chambre de Commerce Bri
tannique d' Alexan:irie vient de 
recevoir d 'éloque11! : témoignages 
cle remerciement~ de la part de 
l"ctmbMsadem· britannique et de 
chefs cles torees des trots servi· 
ces opérant dans le Moyen-O
rient. Nous en publions le texte 
ci-desmus. 

Lettre de S.E. Sir 
Miles Lampson 

Ambassade Rritannique, 
Le Caire. ' 

Cher Monsl!'ur Stoek-Givln, 
J'al rernn.rqué av<"c un vif plat

sir qu.-. d!'puis 11'! pn•mlt!r appel 
1~ ncé par la Charnbro' de com-, 
mf't"Ci' Brilanni([lh' Pn Egypte f'n 

Lettre du général 
Auchinleck 

Le Général Auchlnleck 

Grand Quartier Général, 
Forces du Moyen Orient. 

Cher Monsieur, 
Je crois que le moment est 

venu pour moi de vous demander 
de transmettre aux nombreux 
donat<•urs au '"British War Fund" 
lancé par votrl' Chambre, l'expre& 
soon (h- s:l prolomk apprc,·:ntlon 
pour tcs somnws <1 générPUSP. 
ment souseril.es pour le bien
f'lrc rlcs troUJ1f'S. Sans !'llcs. les 
inittallves agréablPs prisf's en fa
V<'Ur des hommes de troupe - et 
des frmm!'S - n'auraient jamais 
nu i'lre réalisées à la même lar~è 
éch~lle. 

Votre Fonds n'a pas seulement 
Sf'rvl à combler plusieurs besoins 
de nos Forces mals aussi à maln
lrnlr le brau moral pour lequel 
rllf's ont toujours été célèbres. 

Je relève que le Fonds a matn
trnant atteint un total de Livres 
Egyptiennes 140.000, que je trou
ve excrllent, et j'espère qu'il 
augmentera ans cess!'. de maniè_ 
rP à ce one les besoins croissants 
nour lesquels il a été créé soient 
pleinement couvf'rts. 

La poudre de riz 
"Oueen Elisabeth" 
qui a rapidement 
recueilli tous 1 es 
suffrages féminins 
est d'une finesse 

extrême. Elle est preparee d'ingrédients très 
purs. inoffensifs à /'épiderme, et existe en 9 
nuances di/lé rentes correspondant au divers 
teints du visage. Exigez aujourd'hui-même 
chez voire fournisseur, la poudre de riz 
"Oueen Elisabeth" de votre nuance prélé
rée. Sa marque est votre 
ga ra n lie. Prix de vente: 
P. T. 15 la boite. 

POUDRE {" 
DE RIZ 't'_utm 

~lill. -

AU 

44, MALIKA FARIDA -- Téléphone 40116 

SUCC:f~S TRIO~II1HAL 

de foufe la froupe d'affracfion! 

Programme vraiment extraordinaire 

THES~DANSANTS, tous. les jeudis, samedis 

et dimanches à 5 heures 30 p.m; 

avec le conçours de toute la troupe 

et du célèbre orchesire~jazz BLACK & WffiTE 

Menu de jeudi 
!leux rr;ini~t.rP~ ne !IP. !IOlll 

ra~ )lrtiRenlP~<. Î.e sont : Znki 
•el O t·ahi pl)rha., min i:'llt•P. ·tlps 

po11rs11it, rnnis jusqn 'ic i nucu
llf me,.;urP 11'a ?té nri>~tl. 

l.t's •tétf.llll!! nut lidressé hiP.l' 
nne tl f. pt•cile ttll pto'·sidcnt du 
Con~eil r~ndaut J.otnlltiii!P. A 
~on patl"iulisllle el delllillld3.11l 
lettr lillo'-ralilln \11 qut: Ir. J'OU· 
TPrll~>lll""t s'e.:~t engagfo à g>a
L"lllltil' la lii • .-J·té i11<lividnPll~>. 

u .IP. f<llifl c<:Lnrlidat walr!isre j 
An ~ii';:~c rie Darh cl i\hm:u . 
J\ltt ·P .\lu11rd llussei11, actnell"'
tJ>ent rll:tl'llll, 1•sl rnon ad,•cr
saire. t-:11 !""' <pt "avnrnt. j'es
time de l11tlll tl~voi•· - qn ' il ~~~ 
v<:nill•· ou pa~ -- rl' frsstnne r s1l l 
(l{of\liSf'. C:'r-.·t pnlll"(jUOi je priP 

(Lire la suite en page 5) 

'-------------------------------------------------
JIIIDI 

Beefsteak v~nl tien 
Chou bro.ls6 

Salade verte 
Fruits 

!!OTR 

Consomm6 de tomates 
Langue de boeur à 111 tartare 

Petites pommes vapeur 
Frul !..$ 

BEF.FS'n:.tl( VF.NETŒN 

C.ommuni,•atiolls Pl Ali JTull-
l';ein p11rha, ministre ries 
\Vn.kfs qni !!Pront I,!"I>S prohll.· 
.blemPnt nomrnrls RPnll.lPIHS. 

Les candidatures 
wafdistea 

I.e W~tfd a prtl~f'nté oleg can
rlltlats da.ns l1111tes Ir;; ci rl·ons
cripli•Hts 1-l_H:l<•rales A. l'f'Xl'I'Jl· 
tinn dp trui~ d:111~ la. l•ltllfi
l"lf'h d'A~si1111l q11i t11r111ol lais
S~Ps \ i1f'altlf4 •. 

1 JI n'y a11ra plls rle ran<ll<lat 
v.aftlisie lt 1\RkiR ((;nizeh) 
tl11n( Je SÏf!(l' e~{ IH'ilteiJPmf'llt 
lll'f'llré par (;ahriPI Takla pa
cha. 

L'adversaire de 
Mtre Ahmed Hussein 

prend sa défense 
M LrP A llloH~I I 1 lllsst:ill. prP.l<i

dent tin parti de kt ,.Jèune 
1':)(1 pl en (o·l lt•fltises 't·rfPs), est 
"~·l~tellt't""nt uéleuu . Cela ne 
J'a p11s 1:'111p?t:lll': dl' pn~er sa 
c·lllltlitlatllrt' 11ux pr.•ehniue~ é
t .. rtiull~ ltlgi<lat-.ves et dP payer 
Ir ilépôt prévu par la loi élec
lvr·llll'. 

LI' \V~t.fd vient de désigner 
romtTII' rll.nditlat à la même 

Voire l·:~c<·llPtH'e de dontlt'r ~ir Milt•s l.ampson 
<l<•s onlo·l':'l H.fin q11e l'f'IIIJILt'te Il . , .· .. 
mp 11 ('e ,. 01 .trt> J11 i "oit tHmlné" avem dun ~on?s pum1t1vement 
riLJtid,. 1 , 11:~ot . .le :-;Pr<ti hl'llrt!IIX ûl'sLmé .au bJe!l-~l.re des forces 
si lPs o·in·nnsiiHH'<·~· permet-· bntanmqu s operant en Egypte 
hiftll c1'nnlonner sa mtsl' en ou d!'PlllS les bases _égy pttenn~s: 
lihco·ltl. J•:n aftp 11 dant que snn un!' tres génereuse reponse a el.e 
C:-ts soil tmnchrl, jP. prie Votre n·çue_ de la part de. la_ Commu
Excrllrnce de !ni prrn1i'tlre de nauf.è Bt:tlanmquf'. J a1 egalement' 
me,~cr librement sa ca'mpao-11 e remarque avec bt·aucoup de plaL 
électoralr 0 sir que, dan les listes publiées 

Veuillez. agréer, l!:xce11en~c. récemment.. ks noms d'Lm grand 
etc. nombt·e de nos amis égypliens et 

1 
de fit"m!'s égyptiennes ligurPnt en 

(Signée) ZohPir Sahri, bonne plact', de ·même que les 
candidat du \\"afd à. Darb noms df' Jirmt's et de particuliers 

el Ahtllar. , non-Brit.anniques. Le Fonds a 
mainlrmanl dépassé Je chiffre de 
L.E.l40,000 et je voudrais profiler 
de cel.te occasion pour dire coin-

CORRESPONDANCE bien j"apprécie lout ce qui a été 
réalisé grâce au Fonds ainsi que 
la générosité manifestée. En mon 

1/ -1 d'oke de vlanete ha hée 
j(boeur de ~>réréo·ence) a\•ec nn uon 
morceau de moelle. sel, l)olvre, 1 e
pices selon vos gmll 1 si vous al 
mez le goilt <l'ail, Il surJlt ete hl6n 
trotter l'a.,.leLte lltu!S laq11elle se 
;att la manipulation. mélangez le 
moëlle, ta vlan<!e hachée , 1a set 
et le poivre, rorme>: de ptitlt• heer-
6teaks, endul~ow. ll'géren1en t et 'h lll · 
le, et rattes ~rrtller comme a 'hai>l
tude. 

CHOU RR&TSE 

Coupl!'z-le, en tinee lant~ret, rat
tes-le revenir dans a'!.•ez de beurre 
avec un ~rra• ot~rnon rat•é et doré 
~u beurre. Il. pet!t feu H couveo·t. 
!-Joutez au nu eL Il. meoure de 1& 
eulsson très peu d'eau chaude, a. 
lmt cul.•son, ajoute-~ du Jus lie to
mates. ,,el, poivre, ptn e~> de wucre, 
liez au mof•~nt de Hervlr avec 
quelque• cuillerées Ile créme r.lllt'e 
(pas tnatspense.ble) . 

Un cadavre dans les 
tuyaux de canalisation. 

Stefan Zweig : 
grand écrivain ... 

nom. veuillez en faire part aux 
donateurs. J'espère que le "Bri
tish War Fund" poursuivra sa 
marche ascendante et qu'Il at
teindra pleinf'mrnt 'les buts pour 
lesquels il a été créé. 

Sincèrernrnt à vous. 
(signél Mik< W Lampson ----------------·------------------ - Monsieur le Rédacteur en chef. 

LANGUK Dll HOEliF 'l'A ll'l'.-\RI!l 

l' Iambe-L-I&, Jn!:!Qu't. ce que la 

~
os.•e peau se ctaqnelle, raclez, 6-

haudev., ra~lez à nouveau. mettez 
entre couune un pot au reu pen

jdant une heure eL demi, reLlroz la, 
' to.ltet~-la revenlr ave un bon mor
ceau de beurre, peLILo ol&OOlh, ron 
dell es minces de ca rot te•, p lr~au, 

na.vet, quand elle 8!!~ dor~e des 

Les onvt!Prfl rlu nti11l~tlore de 
l ' fil gi/>nl' l'nltliqne q11i ilPI!ill · 
tt"l'taiJ>fll lt>s ~111 ' 1\IIX dp catlnli 
<rltioll" llll '{IIHi·lil'l" <Je J1Rh P] 
Clt~Htl"lf'll firr11l o·e '":<lill tlllP 
déco ill l'l"li' lliiii'ILhi'P elA ii~ IÏ111-
lll~lll;]P porlnfll 1 No. i, lt~rPt 
.-1 i\fnzt.llh, pl·:trP 11flll 1'1 ChaA
Ji .. h. 

11 s'a~i.·~~lt rln r.adavre M
jà en d,\t•oJnp rrl!ilion, d'uni' 
ft'lllllll' lr•·ll fl~··~ q11i ll\'llit ét~ 
iig111 >;!PP et j~tf·l' tfH Ill! rn fo~se 
•l ' H.l . au<·e. 

deux cotés, moutllev. avec •on e&u lJI>s nne la pollrt (nt tnlor-
de culo•on, un peu de vin blan~ ., 
.ou & défaut quelqne. i utte• de méP du Cl lm~. le ~t~g-h AlonJ,.<l 
'Tlnl\tgre, ~>Joutez aet. poivre, reuille -\hilc-1 P.alotliR11,le lllll>ill!t>llr' <111 
• l"mler. 1 Ci:OII:~~<e d'till, une rnll ki 111 dP Bat. 1'1 Cht~u 1 it-11, If' 
Œ r~e Ile capre• on 1 cornlrhon 'ouzhachi 1:lo11fik 1\uHIIUI, IP 
~onpé fln. tal~'"" mlJOtPr en re- ltlonl&.ZPin a wu] ,\loll&. IIIP<t PfC. 
tournllnt de tons coté,, 1 heure &. el f.az'l.al", et i\!lrP jja.;;:<an 
1 heures et demi, •elon la gl'i\n- . . 
deur. P&ll-•ez la ~•ure au tllml•. el- Bo~lod>tdt, lllllt~liliil rlu l'llr· 
le •era courte et épat."e· tatltez la · qurt . · e J '~ lliJirellt Slll' !Ps lif'ux. 
langue en belle• tranches et ml>•- J.a 1 klilolr qod f11t ncpide-
flUez de tA sauce. llJAIIl i<l.-lllltï<'r- , Pst ori~illllire 

NO F.B 

S'Il vons redte Qltelqnee tun
ehes de lang\ te tt que von, tl ve:t. 
un convtve à l'ilnprovhte, le leu
demain , eervez an rPgn\lt ftn daniS 
des coqtollle' St. J3cqnes et que 
VOUS ratte< gratlnf'r (j\lelQUe8 D1I
I!.U\es it tour chaud. 

Cnroon Rien. 

. ,. ..... 

Importante Société demande: 

... 

I'LACIER - 'l'ECUNICIEN 

connaissant à rond la b~an
che électricité et, ai possi
ble, la branche r>tdio. Ron 
salaire. l'ostul:mts dol"l'ent 
connaître les tanruea du 
pays, présenter bien et 
prom·er leur expèrit>nce. 
Errlre à: uiNDCSTIUAL.,, 
B.P. 194-0, Le Caire, en don-

nant détails completa. 

dP ll&.lllt f•:ttv pte. l ~ llr• viv:1i1 à 
Alf ." >JIItlr 1~, lillli ~·?tait rflu-
1-fi{•r> au ! 'ni1e dr'fllli" 'JIIt'lqlle 
[i'lllfJ' Jtlult.liLI<"'Itll'llt <1 ln ~tiÎlt> 
dt'~ rl l' illlr-r , 1Birl arlrit-n . 

IJPpni~ f,~ jonr , la victimt> 
Of'l:tq.ail dttn · l ' illlll1~11blp nne 
rh& llilllt:- till lPZ· tl<'-!'li!lli,S,?,• pj 

' 't l&il Pli f'Ulii]Jlll(IIÎi' ile ~nn 
mari \l,<lrl Al 1-:1 SH\ l'd, :!l 

lill~ . !.l)!.llia el 1 t'poux dr cel
tP ilr·r111~rr>. 

La Jl••li•·~ prorrlrla !':an rr,
tanl :\ l·arreslll!inn dot m·ari 
Pl du ge11d n; tiP la vi ct i Ill P. 

:\'"nguia inlrtTill{?e prO:aluble
mclll ll\':til lait a11 ;;ull;;litlll 
d11 i'IH<JIIPt ~~ 1"~ ·it I'>IIÎI•:wt : 

ull \' a lill ll1uj;; ~Ill irllll lilllll 
pèrr ·f_..t llHHt luH.ri lJl ' rrJ\U\t\

r~ut 1111 ~liÎr Hll llla.,·<·ll<• J'-<;111' 
H.t"loPler du ]lilbsoll . A nlon rr
lrlllf' je <'llii~I:11Ai q11r 111:1 m/>rP 
ll,IAII di pan•. :lla1~; mon rl·t·e 
Pt mon mllri mf> li"Hllt'fuilli<io 
t'Pnt rn lrl" rli<, nl qnp ma mf-
rP Pt 11 ï partie en visite chez 
ma soeur. 

«J'aptu·i: }lllr la suilP. que 
n1a !'lt>Ptll' n'avait pas vu ma 
IIIPI"~. Je ltiP Sllis >ltll"f'Ssé ft 
plusi~lll'S tlPViiiS pt, j'ai reeltPI'· 
!'li!' jllsqu 'i<:i Vllillflllfllll. la, tliS
paruen, 

l.'~tllptti!P 11. dPIItonl.ré que IP 
Pr!tllr li\'llÎ l t'li le vot ]'<Ill r mn
IJilP. l•:n t·ff<'l, IP~ hijo11x de la 
\ieillP l t'H u11e o11t disparu. 

Sa .~1-t"lllll]e filiP Ta h i>t ll. 

f.tf' IHI"f.IPt• Pll lll f· tilf' ii'IIIJl~ q11r 
S1111 lll>tl"l, Malotnu11<l !\lodf'l 

Dans «La Bourse Egyptienne> 
d'hier j'al lu avec beaucoup d'In
térêt deux commentaires sur la 
mort oubite et Inattendue du 
j!"l"l\nd écrl vain autrichien Stefan 
Zweig. 

Le premier de vo• cotlabora
teurs reproche à Zweig de n'avoir 
pas su «servir», l'autre le traite 
de •tricheur envers soin. L"un et 
autre. Flins! faisant, s'attachent à 
l'homme par delà l'oeuvre. Et 
parce que leg tnorts ne peuvent 
plu• se d<'fendre voilà Zweig dou
blenH~n t. 1\s:-oo.ssi ni' ... 

LE DÉPART 
DE M. POZZI 
Vingt-sept Français 

décidé de rentrer 
en France 

l'accompagnent 
H>tlolln, q11i llf' ~~nliPnl pas f.. on peut ralre dlt·e aux oeuvres 
t.:"rutger" !Ill ltlPttrlre, ont ?Ici <'~ que l'on veut. M!\ls Il y a un 

plus l!t'l\nd m~rlte A. se placer •ur Ain~! que nons l'avons an 
1-gfll••~ttPII( 1\trP(r-"\. lie '''"'' oi•J~•·Lif ~· • <"<•n.c!<tercr < \1 J> · · · · • u" " ·• rltlll('<·. . . 1/'l.ZI, HIICH'I1 ID111\S• 

La l]<"lilltl' pü. ~cldait, d'n- le" «•'"" ,,.u·tl<-ullet·s non t>otnt 11. trc ile \ïclo .v a 11 Cnirr, part 
rrP.,; Ifs ,j,>r·l:tr:dillllx tiP. ;'\a- 1 "'" propo·e put nt <te vue mnls au I'Cn lin·rli proelt~in par le train 1 

g'111a, dp IIOIIil.r·l'tiX hijo11x rn point de vue d'l\utrnt. do• '.! lt~•llrrs fiG pour kt Pair.
Ill' Pt llllf' ~"lllllle dr 1 .. K 1R Que zweig se soit sutcldé avec till!', ln Syrie. ln. Turrruie et la 

L 'enq 11t'>lfl .~e pnnr~11it. en vue sa !emme cela ne devrait nvotr l•'nlllce. Pli w11gon-i'alon Sjlé
rl'rtaltli .t· l"a.niPtlr o 11 les nu- aucune Influence ;m le Jugement cill.l lili a été ré. erl'é. ~L Pozzi 
!l'urs olll rr1me. fjtli hi<'n que qu'on dolt porter sur son oeuvre. part avec ~!me Pozzi et sa hrl
pt>rptllré il v a plu d'un m 1iS Et cette oeuvre est trop tmpor- lr•·tll re. :vr. Yacoul, Shehatai, 
n 'a élé · · 1 tante. trop t·ompkte, à notre avis 
. decouvrrt qne ce ma- trop pttrhllte pour qu'on trnlte till mi11istèrc dr Affaires E-

ljes Ot:ltVI't~:i dt':'\ R,I'A.IlÛ:"\ f,·riVI\111:1 jtt~tfll '; t fl aif:t, 
l tn 1 """ autt: 111• t<vee une telle leg1,rtê. lral'l-\o'res . li·s acCOiiipagnera 

ctevrntrnt. e:Lre lnvuqut-t:s pin:-. ~un- l' ar lf_~ fllt·Jne lntin 1 '27 autres 
vent. quA.nd t e\tl'~ a.nteur:") n .ou:s ll•'r:_uJI;~ tt~· qa1i o11l dcTidb tl~ ren-

sous-PRES.SE Ll~~·ulveu Hl Zwetg a aiJf\lHIC>nne trt:-r r 11 J•'r:tfl<'<', qllltlertlllt J'E-
- hl. l11tt.e par rn.1LIP ~:osfl , li 1\11 ::i€'ff\ u\pte 

heatH'oLtfl pA.rdonnP pal' e C"Jll'tl a! f"'.f Ju ~t· :"'OliVÎt=ont qu'nnc· !"ïujxan-

Un déjeuner en 
l'honneur de 
Nahas pacha 

~.K Motlstapha r·l Nahas pa
cha, pr(•sirl<'nt' rlu Cons<'l a dé
Ï<'tmr aujourd'hui à la t~hle de. 
gir :Il ik!l l.amp~<on. D'autres 
p~rsmntalitC.s (.taicnt invitées à 
c·P banqu~t. 

La commission mixte 
de l'Approvisionnement 

Comme IHHI~ lt: dison· par ail· 
leurs 111 commission mixte d<• 
1'.\ pprovisionncment ~·esl réu-
niP rians Ir Cabinet de Makram 
Ehrirl pacha. 

A l'issue rlP la n'union, IP 
ministrp a im-itrl les memhrt>s 
rls la Commission à déjeuner 

chez lui • 

?crlt (cAtHl)k», pn.r~·~ qu'il a ht-r\\1 . , . 
po 11 p atJ 1 ~ liOnll\ln l:olland. .le !:tille tl Hllii'P~. 1• ranr;:11_s 'OUt 
tenu!. · à le dire afin de l'èt!lblll' ]':trfl" la SPIII:IIIIP dCI"flliore en 
ln v~rlté dnns l'e,11rit elu i<•<·Lelll". ll111111t' lt•lli]'S q11e 1,• JH'f'SO!lllel 

Croyc:t., Monsieur le ltl·dat:tcur do· la lt;gal ill Il dl' \ichy_ 
en ch<!r. etc ... 

Un lectrur. 

A PROPOS DE RIOM 

Le Calre. 23 rév. 1942. 
Monsieur le Rédnrt.eur en chef. 

Vous érrtvle>: l'autre Jour. à 
nropos du prorés ete Riom. que 
Je Ju~ernent nppnrtlent à Olen. 
l!:n vous npprouvnnt tout. tt fnlt. 
nuts-1c ''0\1~ rnppelet· cette phra
se ~1 tSioqn nt..c f't si vrn.1c de M. 
Winston Churchill lor' d'un de 
f:f'c: prhr-f-drnt:c; dl~C"flllr.c:: « Le~ 

« mPlliP~ d,.. Di('lt mot1lcnt lente
t: n1e11t 01Al..; inf'xorPhlrm~nt '· 

Veuillez agréer, ek .. 
Un 1~''""· 

LE TUNNEL 
DE CHOUBRA 
Les travaux sont poussés ac

tivement en vue d'achever la 
constntclion du tunnel de Chou
ln·ah. 

Le scc011d tronçon du pont 
qui commence à l'cmplacemenl 
du marché actuel des fruits, 
rue Reine Nazli, cl sur lequl'l 
pass<"ront les l rains dp Haute 
Eg-yple Sl't"a achevé VE't's la fin 1 
rlu mois prochain et consigné à 
l'administration des chemins de 
ter. 

A tt BRÉSIL 
en ÉGY-PTE 

da11s le· MONDE ENTIER 

du 
THE 

on 

les 
apprécie unanimement 

qualités stimulantes , , 

CAFE BRESILIEN 

Bltt\ZILIAN COFFEE STORES 
) ... t: (. ,\.' 1 u 1~ ,\.LEX :\.1\DIUI; 



LA BOURSE ZGVP'ITENNE 

Cinémas Cinémas 

LES PBEMIÈBES 

"DIVE BOMBER'~ 
DU lundi '!:l fh. an dlln. '~r 111ars 

R.C.C. 7815 

k; : ;:; ::z z :::::: :;::z:s:s ::: 

llo mardi 24 tév. au ltmdl 2 noars 

-- em.. RALPH BELLAMY ·ALEXIS SMITH 

R.C.C. 7374 

(2ème SE~IAINE) 

Du lundi 23 fé\'. au dhn. 1er mars 

WALTER IIP.ENNAN 
e;rREO STONE • DORIS OAVENPORT.: 

OA1Tio AITUrs 

RC.C. 437 

.............. -
Du dhn. 22 au mer. '!:l l'lv. 

BETTY BRYANT 

GRANT TAYLOR 

R.C C. 306 

.......... 

Du lundi 23 téY. an <llm lt'r nntr-

MOONOVER 
HIRSHO L ER 

LYNN JOI\N DAN 

BARI·SUTTON • DAILEY ,Jr. 

\ u nu·mc iHO:;:r:unnH: 

Dead men tell 

«Dive Bomber» raconte, dans un 
luxe féerique de Lechnlcolor, l'his
toire de~ pionniers du bombarde
ment en piqué, (1111, sont Améri
cains. et non Teutons, comme le 
croyaient cer!alns. Le film. du 
point de vue documentnlre et du 
point de vue technique est de pre
mière classe: pour te reste, Il est 
trè> con \'Cna ble. 

Un chirurgien de la flotte amé
ricaine cons ta te les effets physiolo
giques désastreux du piqué sur les 
aviateurs - les yeux sont voilés. 
le pilote perct conscience, n'arrive 
pas à redresser l'avion, et c'est la 
catastrophe. Il s'attelle, au milleu 
des plus grandes dtftlcultés natu
rellement, à l'étude de la Qtiestlon 
et n'hésite à servir de cobaye et 
apprend à piloter pour !aire des 
expériences sur lui-même. Les ex
périences en fln de compte réus
sissent et grAce à se~ travaux et à 
c~ux de quelques collaborateurs 
dévoués, le problème est résolu. 
Grâce aux apparells alnsl mis au 
point, on pourra se battre aux 
plus hautes altitudes sans ressen
tir aucune gêne et piquer au ma
ximum - aujourd'hui on fait jus
qu'à 1000 kms.à l'heure en plongeon 
vertical - sans trop de gêne. 

Cc fllm est un document fort 
Intéressant pour ceux qui s'Intéres
sent aux questions aéronautiques 
et qui assisteront à de magntit
ques démonstrations. Tous les a
vions de la flotte américaine sont 
exposés en couleur, sur un !ond 
bleu etel ou orangé - pour les cou
chers de soleil. Le technicolor est 
excellent et avantage partlcullère
ment une nouvelle venue, Alexle 
Smith, dont la blondeur élégante 
est pour le moins étlncelan te. 

Fred McMurray, Erroll Flynn e 
Ralph Bellamy sont bons:~ (Au 
Métropole). - Y. 

Musique 
RECI'l'AL DE l'lANO 

l. TIEGERi'IIAN 

Mardi 3 mars 1942, dès 9 h. 15 
p.m .. M. I. Tlegerman donnera un 
récital de piano, à l'Ewart Memo
rial Hall. sous les auspices de la 
Société de Musique d'Egypte. 

Le programme comprend les oeu
vres suivantes: 

Beethoven - Sonate Op. 26: An
dan te con varlazlonl; Schêrzo 
(Molto allegro); Ma.rcia funebre 
(Maestoso andante); Allegro. 

Liszt - Sonate en si mineur (en 
un seul mouvement) : dédlée à Ro
bert Schumann. 

LA COUPE HBOURSE EGYPTIENNE" DE FOOTBALL 

L'American University 
inflige 5 buts à 2 au Lycée 

Franco-Egyptien (1-0) 
------------------·.------------------

Par suite d'un contre-temps 
fâcheux dans la disponiLilité 
d'un terrain. c'est lundi après-

INTERVALLE midi , au lieu de dimanéhe, que 

si que le tandem arrière : Gar
bis-Aglagamian, ils réussirent 
à atteindre le repos avec un 
seul but à leur poassif (1-0) . 

Ravel _ Ondlne (Gaspard de la l't ni\'ersité Américaine et lè 
nuit). Lycée Franco-Eg~·ptien se sont 

Après les citrons, les joueurs 
de l'Université devaient s'avé
rer encore plus presssants 
devant les bois du Lycée. 
Jouant avec plus de cohésion 
et possédant plus d'exnéricnce. 
quoique trop usees», les futurs 
,·ai nq ueu rs commencèrent dès 
lors à imposer leur loi aux 
jcuues (et nouveaux venus 
dans cet.le compétition) élèves 
à :\iziblian. 

Szymanowski _ Andante ln mo- rencontrt's en partie valable 
do d'una canzone. pour Je championnat de foot-

Chopin - IV Ballade en fa ml- bal! scolaire doté de la coupe 
neur. offerte par notre journal. 

Chopin - Mazurka Op 24 en ~~ Aussi la rencontre ne fnt-
b mineur. 1 11 ·' · bi' 

Chopin _ Etude Op. 25 No 11 . e e s~nne ~1ue par un pu 1.c 
Prix des places: Fauteulls. P.'!'. lrestretnt qUt, malgré son petJt 

50: 40 et 25. Entrée P.T. 10. J nombre fit autant de «potinu, 
Les membres de la Société de 1 el prodigua ]Jlus d'encourage

Musique d'Egypte et tes m111ta1l'ls ment que n'aurait pn le faire 
en uniforme bénéficient d'une ré- une foule entière. C'est dire 
~a~;!~1~sde ~5 o/o sur les prix des avec. quel intérêt fut sui vie ]a 

Location au guichet de la Société parite. 

Un échange inégal de buts 
entre les équipes pré entes et 
l ' Amcric-an University triom-

ete :11uslque ct'Egypte. tPapaslan et D-:1n l'ensemble, le match 
Co.) 9, rue Adly pacha et Je soir \fut disputé avec beaucoup d'a-
du concert à l'Ewart Memorial charnement de part et d'autre, 

phe par 5 à 2. · 
C'était mérité. Bravo l A . 

u.c.! 
Hall. mais, les universitaires étant Quant aux jeunês lycéens, 

crn'il ne se découragent pas, 
d'abord Ils n'en sont qu'à leur 
prC'mièt1~ apparition officielle et 
eommc t e lle, ils méritent nos 
félicitatiOllS et nos rncouragc
ments; etHmite ils avait"nt à 
faire à bien haute compagnie, 
en l'occurrence à l 'équipe gé
néralement considérée comme 
la favorite du dit tournoi. 

UN GRA:-10 CuNCERT 

. La Société Musicale de la Facul
té des Lettres organise pour le ven
dredi 6 mar~ 1942, à 6 h. p.m.. 
dans la grande salle des Fêtes de 
t'Université Fouad 1er, à Guizeh, 
un grand concert au profit des 
oeuvres bénévoles de l'Université 
et du Croissant Rouge. 

L'orchestre composé de 50 exé
cutants, sera dirigé !Par le Mo. Jo
seph Huttel. 

Les billets sont en ven te à la 
Maison Papaslan, rue Ad! y, et à 
t'Unlverslté Egyptienne. Téléph. 
96432. 

Les bals 
Le bal 

de samedi prochain 

Si J,al mérita jamais l'épithè
te de flenri, c'est bien celui 
quC' ctounet'::l. samedi prochain 
la. ~Iutuclle des Employés de 
Banques dan.~ le cadre majes
tncux du grand palais de la 
Socirté Ro,·ale ù' Agriculture à 
c;uézireh. 'transformé pour la 
drcou tance en temple ùe ver
clm·e orné de plus de ct>nt mil
le flrm·~. 

manife>;tement m eilleurs, ils 

1 ne purent q11e s'adj ugcr 1111e 
ncttr. victoire par le scoTe de 
5 hnts à :G. 

Pourtant , jusqu'lm repos, les 
lycéens e défendirent avec 
une énergie farouche; ils fi
rent tant et si hien que par 
mérite de Fouad lb1•ahim, leur 
excellent gardien de but, ain-

ATHLETISME 

Les épreuves 
du championnat 

Bon arbitrage de Moalak eft. 
Iskanda1· RUSH. 

Le tournoi 
«sixe·a-side» 

corporatif 
Voici le détail des épreuves Premier tour : 

valable pour le championnat 
du Caire , open,, flxé, ainsi Tractor and Eng. A. hat Ma-
que déjà annoncé au 28 fé- tossian B. par 4 1/2-2. 
v ri er et au 1e.r mars pro- Cicurel S. C. A. bat r,ational 
chains : Bank par 1/4---l:J. 

c 1 Tractor and Eng. B. Lat lm-
ourses P ates : 100 200, perial Chemical par 1-1 /4. 

400, 800, 1500, 5000 m. ' Sté Ii~r Jiélnuan bat Sucre-
Haies 110 et 400 m. ries d'Egypte A. 2 1/1-1 1/4. 
~auts : longueur, hauteur et Ci curel s. c. B. bat Matos· 

tnple. · sian A. poar 3--0. 
Lancements : Disque et J a-j 

velot. Deu.ûème tour : 
Relais : 4x100 m. et 4x400 m. Cicurel B. bat Sucreries d'E-

gypte B. par 3 1/4---0. 

A ALEXANDRIE Sté ~li s r Jlélouan bat Tractor 
and Eug. B. par 4 1/4-2. 

Tous les horticulteurs de lu L' ' ' •. 
haplirue ont mobilisés à cette 1 armee egyp lenne 
OCl'>a ion. 

Cicurel S.A. A. bat Tractor 
and Eug. A. par 1'4---0. 

BASKET-BALL 
Le pectacle sera d'autant 

plus men·eill('ux que la fée 
lumit\re v participera de !'on 
mieux. Ou !tOUS promrt des ef
fets d'éclairnA"e inat endn;:, .. , 

;\la l'attrait par excellence 
(lp c~ spectacle ~era sa quali
ttl :Hti~tiquP. li comprendra 
ùe l'infldit très amu ant mais 
cn même temps d'une distinc 
iion m•Jsicille et littérRire birn 
rare en ce qui concerne des 
uat tractions". 

,. ' 
s Impose a 

l'Union HeUénique 
(De notre n'ela~. rt'.\le,atHirlel 
La réunion d'athlétisme or~~:anl

sée. dimanche après-midi. au S~tade 
des Ecoles Grecques. rem)l<:Jrta un 
grand •uccès. S.E MohHmect pacha 
Hussein. gouverneur d'Alexandrie. 
des officiers supérieurs et plusieurs 
personnalités grecques se trou-

CHAMPIONNAT DU CAIRE 

Le Farouk S.C., 
déchaÎné, a failli 
_ attre la Maccabi 

valen à la tribune offlcloltc.Quant Nous avions trois "as", cha
au public, li accourut plus nom- que année, depuis J'ère glorieu-

RAYMOND MASSEY . breux que Jamais, et encouragea se du Basket cairote, c'est-à-di-

' 

cllaleureu•ement les athlètes. re 193ii/36: ces trois as s'appe
L'équlpc de l'Union llellénlque. laient Maccabi, Littoria, Ha

SIGNE ... 
ne put sc pr~sentcr au complet,!\ la koah. 
suite de 1':\hs"nce tore~e de l•on 
nombre de ses chnmplo•1s. 1\!als La Littoria dissoute Pn 1 !!40-
elle se dl-fendit honor.tblcmcnt et 41 pour dt>s raisons faciles à 
ne s'Inclina, en détïnltlve, de\'nnt ('Ompr<•ndre, Mnccahi et Ha
l'Arm~e Ecryptlcnc, que par 40 koah se partagèrent l<•s titrrs 

Raymond Mass,•y vi~nt de si- points :t 65, après nvolr rempor 6 4 la sai. on écoulée. Puis, en l!l-11-

1 

1{11<'1' un contra.t de tro1~ an!l victoires contre 6 pour ses &<'ver- -12, le )rational s'amena avec un 
a\ec la \Varn f'r Bros. Il tournn snlres. ,0 ,·al à tout casser et prit dé 
ac llPIIL'Ill< nt ~<Arl.enic and old La Plus hrlllante perrorma,1ce de ,. 't' t 1 1 _. 1 I 't 

. • la réunion ru 1 r~"ll'éc par "'a<:;ck 1111 1vemcn a Jl ace .. e a ,1 -
LaC(')), le nouvl:'au film de Frank un Jou ne nthl~te ·do l'Armé~' qui 1 toria dans le concert à trois 

'l Caprrt dont Cary Grant est la J counlt tes 400 m dans l'~KC~ t lent \'Oix. 
\ edctte. temps de 52" 8/10. Mais, depuis hier, le "trio" de 

·t!!lfl~ 
Cinémas 

Du Jeudi 19 au mor. 25 tev. 

Teleph.: 59918 

~ 
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~Plt, 
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~ 
~ 
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METROTONE NEWS 
R.C. lill~ 

!!!!!!=s s s s : = s=s s= : : :: :: 

l;.iill•)[el':l~1fl 
Du lundi 23 fév. au dlm. 1er mars 

Samuel Goldwyn 
prrsmt! 

BE'ITE DAVIS Il 

ne LIITLE FOXES 
R.C.C. 2978 

Du lundi 23 fév. au dlm. Jer I\!ars ....... ,., ... . 

;~ 
- t<M.t.t WHITE MAN 

ORCHESTRE 

R.C.C. 26730 

Au même programme 

Mexican spitfire 
out west 

R.C.C. 26374 

champions est devenu un qua
tuor. 

En un seul match, Je Farouk 
S.C. (en International) s'est é
levé au niveau de nos as, puis
que, pour sa première sortie 
de championnat, il a bien failli 
obliger la vedette du jour, la 
Maccabi, à amener pavillon. 

Les spectateurs présents sur 
le terrain du Daher n'en cro
yaient pas leurs yeux: renfor
cé par deux nouvelles et ,,ré
cieuses recrues. Aphar '!t Nu
mecarios, le Farouk menait la 
danse durant la majeure par
tie de la rencontre! 

Certes, la 1\!accabi était pri
vée encore d'Assa et de Mauri
ce, mais cela ne diminuait en 
rien la valeur des attaques du 
Farouk. 

Il fallut une "main" du Da
Yid-des-grands-jours, et un Yar
hi parfaitement à point pour que 
la Maccabi l'emportât finale
m('nt de justes e: :H-:n. 

Mais C'lle a\'ait eu chaud! 

Les prochains matches 

DEMAIN: Y.;\LC·A· - Na
tional, à 8 h. p.m., au Y.M.C.A. 

SAMEDI: Maccahi - Ha-
koah, à 8 h. p.m. à la ~Iaccabi. 

Music-HaHs 

l!.U·h' :z.s~ t•ft1 
DINAH LEE 

vedette <le la chan on 
américaine 

SAMIRA AMIN 
vedette ée-yptlenne 

JUAN & CLARITA 
lll.tractlon espagnole 

JOHNNY HIGHSMITII 
chanteur amhtcnln 

THI<: RAMSES & Co. 
attrnullon acrohatl<p! e 

NITSA SAYLOR 
diseuse athénienne 

Marcelle Gauthier 
danseuse hindoue 

Miss TRINI 
danseu e excentrique 

Miss Shirley 
danseuse hawalenne 

Mlle Tamara 
danseuse russe 

LA BELLE HELENE 
danseuse de renre 

ELSY 
Vera Medal & Aida 
Jeane1te & Renée 
SOUAD &HAYAT 

R.O.C. 1602 

= = 

14.(1W.l • l :J ~ ;0 
Mldan Ibrahim pache. 

CABARET 

BA DIA 
pour les civils et les 
officiers seulement 

PROGRAl\li\IE: 
A.nnlversalre de la naissance de 

la REL.'Œ CLEOl'ATRE 
Revue musicale 

ROi\lEO E'l' JULŒ't'tE 
MARlES 
Parodie 

LA GUERRI!: DU PACIFIQUE 
Sketch d'actualité 

avec le concours de i\lme 
BADIA 

la reine du MUSIC-HALL 
et de la charmante 1\llle 

RODICA 
chanteuse-diSeuse Internatio

nale 
MARION DAVIES 

RESTAURANT 
ROOF-GARDEN 

Ai\IERICA..N BAR 
R.C.C. 32930 

... 

Tous les soirs 

PROGRAMME 

D'ATTRACTIONS 

ET VARIETES 
R.C.C. :14794 

A 

THE DOLLS'' 
\ 

Succès 

continuel 

de toute 

la troupe 

d'attractions 

• 

[( •)li Î Ill ~ti,., 1 
CHAQUE SOIR 

à paartir de 8 heures 

DINER-DANSANT 

VARIETES 
R.C.C. 182 

1~1a1 iUl ~n -ï ~,a 
GRILL-ROOM 

BAR PROVENÇAL 
eenuG-OUT~~ 

salle climatisée 

L'orchestre des 
(( Dug-Out Ramblers 

et attractions 

.1 REVUE DE LA PRESSE 1 
Supprimez le régime 

féodal 

Ce titre pourrait paraltre cu
rieux pour ceux Qlll ne c<mnals
scnt lill · M. ' alama i'lloussa 1'~
chu·teur en cht'f •le la · revu~ <<l·a 
Megalla •:t <luédlda». C L crlvaln 
htll'<ll, •'est spécialisé dans l'étulle 
lie la 'oclété é!IY!ltlenne C<Hltern
!>oralne: 

Le régime féodal était répandu 
en Europe avant d'~e aboli par 
la révolution francaise. Il avait au
paravant disparu en Grande-Bret&
gne. 

Ce rétrlme !alsalt des payS&m, 
des serfs oblltrés de travalller pour 
le Seigneur sans pouvoir quitter 
la terre QU'Ils cultivaient. Le pro
Priétaire du domaine était un no
ble qui avait des pouvoirs étendus 
tout comme s'li était le roi des 
paysans. Bien que les choses en 
soient tout autrement en EiYPte, 
du point de vue létral - tous les 
citoyens étant égaux devant la loi 
- le !ait est que ce régime féodal 
es! répandu dans la province éiYP
tlenne, al on considère que les fel
lahs sont soumis ~ la contrainte 
économique au pro!lt du proprié
taire de la terre exactement com· 
me les ser!s étalent soumis au sel
!lneur pendant la période médiéva
le. Nous ne devons pas oublier que 
te mot feddan est dérivé du latln 
rteodum» qui a donné Je dérivé: 
féodalisme. Les bases de ce régime 
avalent ~rermé à Rome depuis le 
IVème et le Vème siècles alors QUe 
l'Egypte faisait partie de l'Empire 
Romain. 

Il ne raut pas prendre en consi
dération la liberté théorique des 
fellahs devant la réallté QUI fait 
d'eux des serfs vivants avec une 
somme de six à sept Il v res par an 
pour toute la famille; pour se trou
ver à la fln de l'année, les débi
teurs des propriétaires. La plupart 
des ou vra~res économiques et géo
graphiques décrivent l'état de ces 
fellahs comme étant comparable au 
rétrlme féodal. 

11 n'est pas concevable que l'on 
demallde aux fellahs d'améliorer 
eux-mêmes leur sort et de suppri
mer ce régime. Ils se trouvent dans 
la même situation à laquelle le cé
lèbre patriote Italien Mazzini a 
!ait allusion Il y a près d'un siè
cle lorsqu'Il a dit que les peuples 
démocratiques pouvaient assumer 
eux-mêmes leur propre redresse
ment alors que le peuple italien 
- en raison de l'Ignorance qui ré
gnait en Italie - de val t laisser ce 
soin à ses notables et à ses nobles. 

L'EXEi'llPLE BRlTA..N.NIQUE 

C'est aux wa!dlstes QU'incombe 
auJourd'hui cette tnlsslon de sup
primer le régime féodal répandu 
dans, notre province en élevant les 
fellahs à un niveau meilleur du 
point de vue de l'a.llmen ta ti on, du 
logement, de l'habllle)llent et d'un 
certain bien-être. Les dépêclles 
nous ont dl t QUe le gouvernement 
britannique a fixé à L .E. 3 le sa
laire hebdomadaire du paysan an
glais. Il est vraiment déplorable 
que le paysan anglais touche en 
deux semaines ce que notre fellah 
n'arrive pas à avoir en un an. 

Des industriels comme Isma!l 
Sedky pacha et Ali El Charost pa
cha ont eu l'occasion d'a.t,t;ircr l'at
tention sur le !ait que la renais
sance Industrielle ne saurait se 
!aire en Egypte tant que les fel
lahs seront dans leur misère ac
tuelle et tant aue leur capacité 
d'achat sera aussi réduite. · Nous 
avons attiré l'attention de nos lec
teurs sur la naïveté avec laquelle 
certains en vlsagen t le rectressemen t 
social comme un geste de charité 
pour falre l'aumône d'une palre 
de chaussures ou d'un banquet 
symbolique. 

Nous a v ons besoin de 11ens éclai
rés qul aient étudiés' Je problème 
ctu travail en Egypte à la lumière 
ctes réformes sociales et du mouve
ment Industriel en Egypte et en 
AmériQue afin que la démocratie 
soit un régime appliqué d'une ma
nière pratique et a!ln d'effacer 
l'humlllatlon ressentie par tout 
Egyptien dev&nt la servitude et 
la misère de nos fellahs. 

Comment vont 

les affaires ? 

En ce qui concerne la baisse des 
valeurs à la Bourse le ulllokattamn 
a recueilli les Impressions d'un 
grand commerçant: 

Ce commercant nous a dit que 
la plupart des gens ont réduit 
leurs achats après s'être rendu 
compte du !ait que les prix ne 
continueraient Pas Il. hausser. 

En ce qui .concerne les Importa
tions de l'étranger comme pour le 
thé et le ca!é les stocks qui se 
trouvent sur le marché sont très 
limités. La parole est au :nlnlstre 
des Finances. On compte , ur tu!. 
pour régle1· cett.e question. 

Traitant du savon palestinien, 
dont les Importations ont été ré
d ul tes. notre ln terlocu te ur nous a 
déclaré que la saison de l'hulle en 
Palestine a été pl\t t6t faible cette 
·année. Le gouvernement pales~lnlen 
11. Interdit l'exportlltlon de 1 huile 
et du savon de Naplouse. L~9 prix 
de ce prodult-eomparés Il. ceux du 
savon égyptien sont encore a,<sez 
abordables.Le savon palestinien Mt 
vendu à peu près au même prix 
que le savon égyptien. 

Les hommes nouveaux 

En fait, 11 ne se trouve pas en 
Grande-Bretagne une personne 
qui soit plus capable et plu& 
hardlo quo M. Churchill pour 
tenir le ~rouvernall du navire dt 
l'Etat en ces temps de ~ruerre. M. 
Churchill est te che! qui peutl 
mener le navire de la démoorat. e 
à travcts une mer mouvante, s .. 
mée d'écueils et de revers. Il le 
mènera à bon port, grâce • cette 
hardiesse, cette cll\lrvoyance et 
cette p rsplcaclté que ron M 
plalt à. lut reconnalt.J'e. 

Ce n'est pas la première !ola 
que M. Chtn-chlll participe à cette 
lutte de titans. Au cours de la 
dernière guerre, Il 6talt Premier 
lord de l'Amirauté. Il avait alors 
a.gl avec cette habileté et cette, 
hardle~se remarquables. 

Le peuple britannique e.ppr6cla 
le5 (ITandes quall~s de Cb.ur- 1 
chili. Il a !ait apJtel A ses ur
vices en ces temps d'épreuves. De 1 
cette contlance populaire M. l 
Cb.ur~hlll pulse la force de sur-

1 monter tous les obRtaclM. C'est 
cette torce nul assurera. le. Yle.- 1 
tolre aux Aillés, quels que soient 
le prix et Je · temps. 

Le Wafd 
et ses nvaux 

Le Wafd a latuj! quelquea etr. 
conscription• à dea peraonn:~olltu1 

éminentes dea autres partis. lllala 
11 n'entend pas tatre plJU de c~
cesslons. Le «Wafd el lllasrh> écrl& 
à. ce suJet dans un Mlt.orlal: 

Du moment que l'on peu• 
compter sur l'équité de Mouata~ 
pha el Nc.has pacha, 11 faut done 
QUO la représentation de la ne..
tlon solt un droit reconnu .. 
tous. Il serait contraire à l'e~~prlY 
de la Cons tl tutlon de restreindre 
ce dt·oit par une estimation ou 
June d(•llmltatltm. Nous n'aTone 
jamais entendu dire que quel·• 
qu'un ait cherché à éviter l'ar
bitrage de la nation, à molna 
d'être tout à. !ait persuadé de la 
manière avec laquelle Il peu& 
compter sur la confiance t1e Ma 
électeurs. 

La volonté nationale t1o1t .. 
mantrester dan~ la plus lt.rP 
mesure. Il faut que le champ elu 
choix soit vaste pour que les 
électeurs pulssen t peser la "f&· 

leur réelle des candidats. Dana 
ce cas Il n'y aura. qu'à respecter 
J'avis des électeurs. Ceux qu1 
s'arrêtent à la porte cralgnenu 
l'opinion que la nation pourralll 
émettre à leur suJet. 

V ers des temp& 

nouveaux 

Que del'len!lront les partis ü Je• 
leaders après la !l'lierre? C'est une 
question i\ laquelle l'honorable sé
nateur Zakarln i\Iohrane pacha a ré
pondu dans le «Rosa e1 Y:>uSS')fn: 

Je ne crois pas que les procéd~~ 
employés par nos hommes pol!tl
ques seront maintenu., après la 
guerre. sur la base ct u talent ore.
tolre. une fols pour toutes on 
perdra de vue cette innovl\tlon 
qui tend à multiplier les paro
les éloquentes pour Impression
ner la !ollle. Les promesses en 
faveur des partisans et les me
naces à l'égard de l'adversaire ne 
seront pas de saison. C'est une 
arme à deux tranchants. 

Aussi suis-Je persuadé uu'aprés 
cette guerre nous verrons en 
Egypte 'de nouveaux partis bMés 
sur l'intérêt public seulement. 
Nous aurons un parti des fel
lahs. un parti des arlstocratM 
conservateurs, un parti des ou· 
vriers, ete .... 

Ainsi, nous a ur ons des p&rtls 
nouveaux. Il se peut que certains 
partls actuels s'effondrent et que 
l'on édirte sur leurs ruines de 
nouveaux partis qui seraient con
duits par les leactru·s actuels ou 
par d'autres. Dieu selll sait ete 
quoi demain sera. !ait. 

Les Jaunes 

Les NlpJlOUS sont à l'ordre du 
Jour. Dans la re\•ue uAl-l'haqa r,u>, 
le Dr. Ahmed Zakl beY - <lUI a 
connu les Japonais - esquisse un 
port.rnlt sal~l ~ant des >UJcts du 
~llk!HIO: 

cenx qui ont bien connu le 
Japonais parviennent à le dl~
ttnguer entre ml!le. La preml~re 
chose q ut frappe 1 'a tten tl on e&t 
sa courte tallle quf oscille au
tour d'tme moyenne de 1 m. 60 
pour les nommes et de 1 m. 50 
pour les femmes. 

La seconde partlr.ularlté consis
te dans le fait que les jaml:'es 
des Nippons sont trop courte•. 
comparées au tronc. La tête est 
aussi trop longue, proportlonnel
lement à la taille L& grandeur de 
~- tête représente le huitième de 
la longueur du corps chez lta 
européens. Elle est de un sel\
tlème pour certains européen>' 
Mals cette proportion est beau
coup plus élevée chez les Japo
nais. 

La première Impression voua 
fait observer Je nez aplati et 11111 
Joues plutôt hautes du Japona.la 
dont la physionomie a l'air d'être 
tracée sur une surface plate. 

l.'a\'~nement des noun•nux m'nl•
lrP' hrltnnnl((u~' r't <'<Hllllll'nlf ~n 
('~' trrmf" ... p:'\r If" unou ... tourP: 

L'opinion publique anglni•e 
volt dans te r manl~ment mlnl"-
1 i·rlel un renforcement du regi
me. par suite de 1 'admission de• 
nouveaux él~Jncn t.<i. 

Il y a Je• yeux du Nippon. Ce 
qu'li y a de plus curieux, c'eso 
que le• cil• )' 'ont collés les u'h~ 
aux antTt". Cela 'e volt même 
ju,utw ctl\n~ l<•ur:; de:;slns, alors 
que no~ d4)s .. tnattntrs r~.o;ayent toU• 
jours de hlun séparer Jeg clis. 

Le remaniement n été accuellll 
avec beaucoup de AAtlsf~ctlon pnr 
les mllleux politiques brltnnnl
ques. J.cs commentaires de la 
presse en !ont fol. 

Enfin. Je Japonais a le teint 
jaunfttrc ct 1<>> cheveux dre,._ 
sés qu'Il esL Impossible d 'ondu
ler On peut tout au plu• lM 
plier une fols que ce pli est P>W
du, les cheveux se redres .. D\. 



LES MABCHÉS 
BOURSE DES VALEURS DU CAIRE 

Sé1r,nce du 25 lév•·ier 1942 

FONDS D'ETAT 

Dette Unlrtée 4 o/o (Quantité de Lat. 600 et e.u dessus) P.E. 8490 
500* 

t>ette Unifiée 4 o/o (Qua.ntlté Inférieure à Lst. 600) P.E. 8490 
600 

J:iYPtlan Gov Loan 4 1/~ o/o. .............................. P.E. 10W5 

BANQUES ET SOCIETES DE CREDIT 

!lanques d'Athènes ........................... P.E. 41,5 42* 4~.5 42,5 42 
(b) Banque Mlsr .................... . ........................ P.E. 616 20 20 
Crédit Fon. obi. à lots l!!m. 1903 F.E. ex-am. 1510 14 (avec a.mort. 

1476 70 68 70 . 78 80 74 
Crédit Fon. obi. à JQts Em. 1911 .... ..... P .E. i256 54 56 54 56 58 
Land Bank o! EgYP~ Act. Ord. .. .. ...... . .... P.E. 590 90 94 95 1!3 
,tile.ttonA-1 Bank of Egyp~ Actions .. ............. ... ........ .... P.E. 3180 

SOCIETES DES EAUX 

Sté An. des Eaux du Caire Actions Jouta. 

SOCIETES DE TRANSPORTS ET CANAUX 

Anglo-Amerlcan Nlle and Tourlst Cy. ............... ... P.E 
Eg Delta. LlgM Ra.ll Ltd. Act. Prlv. 5 1/2 o/o P.E. 
Manzaleh Canal and Natr. Cy. Fond. .. .......... .. ..... .. 
!Sté An. des Ttams d'Alex. JouiS .............. ................... . 

SOCIETES D'HOTELS 

P.E. 1820 

685 80 80 
244 42 47 
P.E. 62 62 

P.E. 124 

:t ·r.~. Hotets Ltd. Act. 
1 Les Grands Hôt'lls 

Ord . .......... ........ ... ... P.E. 873 78 74* 73 74 
d 'Eg. Obi. série A ................... P.E. 1876 80 

SOCIETES FONCIERES 

bouklr Company Ltd. Act .......... P.E. 118 17 19 19 20 119,5 20 
20 19 

nglo-Egyptla.n Land Allot. Oy. ................................. P.E. 435 
Jharbteh Land Cy. Fond. ......... ....... ............................. P.E. 50 

New-Egypttan Company Ltd. ... P.E. 150,5 60 50 51 53 53 64" 53 
Sté An. de Wadl Kom-Ombo Act. P.E. 832 50 55 55 6'1 65* 58 59 
Sté. An. de Wadl KOm-Ombo Fil. .............................. P.E. 5500 
Sté Fonc. Dom. Cheikh Fadi Act. P.E. 610 10 12 12 15 20 20 30 28 

so 

SOCIETES IMMOBILI~RES 

Ca.lro Eletr. hall. and H.O. Cy. 
O!iiro Elecf.r. Rail ami H.O. Cy, 

Act. ...... .................. P.E. 1450 
Fond. P .E. 1720 20 20 24 26 46 

46 48 50 '46 50 46 40 46 40 36 46 
46 40 40 

SOCIETES INDUSTRIELLES ET DIVERSES 

Anglo-Eg. Ollfle!ds Ltd. Act. . ... .. .... .... .... .. .. ........ P E. 320* 19' 
Ass. Cotton Glnncrs of Eg. Ltd. Act. Ord ............. P.E. 81 ,5 82.5 
Ca.lro Sand Bricks Cy . Act. Ord ... ...... . ........... ,............ P .E. 560 
Egypttnn Salt and Soda Cy. Ltct. ..................... P.E. 376 77 77 76 
Electr. Llght and Power Supp!y Co. Act. Jouis. ......... P .E. 1300 
Filature Nat. d'Egypte Act. Or!l. ...... .. ....... P.E. 1380 84 90 88 86 
Stf- Gle de Press. et de Dépôts Act. .. ...... ........ .. ... P.E (1180) 
Sté. Gén. sucreries et Reff. d 'Eg. Act. Prlv ............. P.E. 555 57 57 
Sté Gên. Sucreries et Raff. d'Eg, Act. Fond. P.E. 830 30 35 35 40 

52 55* 58· 60 55 65 so• 
Sté. Gén. Sucreries et Ra.f!. d 'Eg. Act. Obi. ............. .. P .E (1751)) 
(b~ Sté Mlsr pour le Ttss. de la Sole, Act. .... .. ...... ... P.E. 1310 
Soc. Nat d u Papier, S.A.E., Act. .. ............. P .E. ne le 25 26 35 45 

(•) L'astérisque Indique que plusieurs opérations ont été 
IUccesslvement traitées au m ême priX. 

LE CHANGE A LONDRES 
COURS DE C~OTURE COl\Ii\IUNI QUE l'AR REUTER 

I:e 24 février 19~2. 
Consolidé!! hrttannlques i 1/2 0/0 
Emprunt de vuerre britannique 3 1/2 0/ù 
Emprunt britannique de Con v. 5 0/0 1944/64 
Emprunt allemand 7 0/0 

L. E. 82 3/4 
L.E . 104 13/1 6 

L.E. 105 7/8 
Let. 5 3/4 

Achats 

Œ'urklsb 1 1/2 0/0 Bonds Let.25 
Greek 5 0/0 Loan 19a • 9 
Grel!k 7 1/2 0/0 1924 (Ref.) • 14 
li:gyptian United 4 0/Ù • 83 
li:gyptian Fret. 3 1/2 0/0 • 74 
Egyptian Trlbute 3 1/2 0/0 " 88 
National Bank of Egypt » 28 
Egypt.ian Lelta Ll~ht Rafl. 

ways (Pref.) S. 40 
Egyptian Markets • 2/-
Egyptian Salt and Sode , 70 
Egyptian Delta Land • 24/3 
Union F'oncière d'Egypte o 27/6 
New Egyplian Company • 20 
Aboukir Company • 18 
Anglo-P.~~;vptian OilrielduBn • 57/6 

A LA HOIJIISE DE 

'fentes 

35 
12 
17 
88 
79 
92 
32 

50 ,,_ 
80 
26/9 
30/6 
25 
20/6 
62/6 

Der. Trans. 

14 1/2 
84 1/2 
75 1/2 

f .. ONDRES 
COUJtS OE CLOl'URE COMl\IUNI QUI!: PAR REUTER 

Le 24 février 1!)42. 

~cha ta 'fente$ 
NEW-YORK Vollara à 
CONGO BELGE Francs 
BERNE France 

Let.4.02 1/2 
• 176.60 

'03 1/t. orfloiel 
176.75 officie tu 

17.40 otflclel 
W.OO officiel 

non coté 
non coté 

MA DRIO Peseta.a 
• 17.30 

ATHENES Drachmes 
JAPON Pence 

. -.. 
• INDES SbUUog • 1/5 31/3'.1 1/6 1/"82 offlcleu1 

ClOt. du 24-2-42 ClOt. prée. 
Montréal 801' Lendre1 Dol. 

l Lsi456 
New-York eur Londree Dol. 456 1/4 

403 3/4 

88 1/2 
1 U/U 

168 
23 J/2 

l Lel403 3/4 
New-York 1ur Montréal 

l Lst.88 3/4 
Cali Mooe, à New-Yort Lst. 1 0/0 
Or fln s. • 168 
Argent • 28 l/" 
Escompte à 1 mali d'• - "' 

cbéanoe 
• l 1/82 1 1/16 0/9 

Les coton à l' étra.~ger 

Le 24 février 10J2. 

CUlture de Ne1v-Orléans 

Fermé 

Clôture dr Ncw·York 

Fermé 

Clôture de Bombay 

193 3 / 4 ~ 1 /4 

Cnmmunir1u~ par ('osti Con.ika 
1.9, rnc l\lallka Fnriaa, Le Caire. 

1 1/82 1 l/16 0/0 

AU CAIRE 
---. 

Coul'!l du Change au Caire 
du 25 février 1942 

--........ 
Cours pratiqués à 11 h. a.m. 

D ollars 
Llvrt's stl'rllng 
Francs suisse 

Achat.s Ventc'S 
21.072 24.314 
92.25 97.50 

558.28 58.669 

CHIFFRES JNDEX DES PRIX 
DtS IHATŒRES PREMIERES -sur la base de la valeur 100 

au 31 septembre 1931 

Le 24 février 1!)12. 

Anjourd'hul 
Hier 
Il y a quatre semaines 
Il y & un an 

185,9 
1 Ci,!) 
187. 7 
178.~ 

PETITES ANNONCES 
TA R 1 F 

DE~IANDES D'E:OlPLOI 
AUTRES RUBRIQUES 

P.T. 30 
P.T. 75 

Pour 3 Insertions consécutives 
de 4 lignes cha<Iue. Pour chaque 
ligne •upplémentulre I'.T. 10 

ON DE\IANDE efh~~~-~~:~-
maclen. conne.lsse.nt les langues 
du pays pour pharmacie Quar
tier central. Ecrire: cPhe.rme.cle». 
B.P. 465, Le Caire. (No. :.!4l:lli 

GRANDE SOUÉ1 Éd~e:~~ 
homme Instruit, connaissant fran
çais, anglais et arabe, pour Lra.
vall clafiSement. Faire orrres, en 
spécifiant !lge, nationalité, diplo
me, à <Bureau Technique», tl.t' . 
465. Le Caire !No. 41~1.1 

GRANDE ~IAISON d:e:U~~; 
demande employé de bureau e>t
pérlmenté, ayant notions corres
pondance française. Débutants 
s'abstenir. Faire offres: cErn ployé 
de bureau expérlmehtè». B.P. 465 
Le Caire. (No. 42\17) 

HON SURVEILLANT chaC::-
tler. connaissant angle.ls et arane 
demandé pour travail zone du 
Carla!. Se J)résen ter avec certi
ficats chez M. Marc Cablll, 49, 
rue El Falakl, Le Caire. 

(No. 24791) 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
cherche mécanicien pour toute la 
journée ou demi-Journée. Ecrire 
en Indiquant prétentions et dé
tails à «Chtna·gten», B.P. 465, r.e 
Oatre. (No. 24786) 

HOPITAL Israélite du Caire 
demande assistante 

ou apprenti pour Section Radio
graphie . (No. 4199) 

DEliAI\lDE g~vcrna.nte • par~: f l, fa it. anglais, piano, 
cou ture. pour flllette 11 ans, al
lant à l'école. Ecrire: Besso, 5, 
Ibrahim pacha N!l.guib. 

(NO. 24790) 

BON CORRESPONDANT 
frança.ls, connaissant aussi l'an
glais, l'Italien et \'ara.be, cherche 
bon poste au Caire ou en pro
vince. Ecrire: «R.E.», B.P. 465, Le 
Caire. (No. 24796) 

rROF...,SSEUR d 'anglais, tres 
{ [J expérimente. 

donnetalt des leçons privées. s·a.
dresser à M. Alexander, 5, rue 
Manchat el Mahra.nl, place 18-
mal!, Sème étage. Le Caire. 

(No. 247771 

ON DElf.lNDE d'urgence ap-
' [Y /\ partement me\1-

blé de 2 ou 3 chambres à Za
malek. S'adresser à l'Hôtel Mo
derne ,20~. rue Eman el Olne, ou 
téléphoner 57074. 

(No. 4224) 

• JOLI APPARTE\l~NT 
meublé, 3 chambres et dépendan
ces .tout confort moderne, quar
tier central, à louer pour un 
mols. Ecrire: "Moderne», B.P. 
465, Le Caire. (No. 24812) 

ON DE\IANDE vll~~l:k ~~-
Gulzell, 12 à 16 chambres. S'a
dresser à la Da.lra Momtaz, 33, 
rue 1\Iadabegh, Le Caire. 

(No, 24813) 

0~ CUER CHE gra.~~r:~~~~-
tement ou villa. On paierait bon 
de sortie. Agences s'abstenir. Ecri

re· «Grand apJJartement», B.P. 
465. Le- Caire. (No. 24789) 

ON DEl(.lNIDE en location 
• :11Y f\ un apparte-

ment dans un quartier au centre 
de ·~ ville Ecrire en mention
nant: sltua.tlon , nombre de cham
bres, loyer demandé à: aApp!\r
tcment», B.P. 612, Le Caire. 

(N.:>. 419&) 

OFF ICI ER cherchA chambre 
J bien meublée, si 

pot;slb!e avec entrée lndêp. avec ou 
sans pension. Ecrire: «Officier», 
B.P. 405, Le Caire. (No. 2480:!) 

BON DE SORTIE of~~;:r~: 
ment non meublé, 3 à 4 cham
bre• en ville. Ecrire: M.T. c/o R. 
Toma., place Isma.illa, Immeuble 
Baha.rl Bloc c (No. 248061 

I~IMOIULI1\ o~p~:~:~~~t t~e 
2, 3, 4 ou 5 pièces à I'Immobtlln 
building. Intéressant bon de sor
tie offet·t. Meubles et lnstalla.
tlons éventuellement rachetéS. 
Ecrire avec tous détails B.P. 187. 
Le Caire ou téléphoner a.u No 
42267. (No. 24794.A) 

ON DElJ \Nflli' appartement 
Jif 1 JIJ central, de 

préférence Borsa el Guédlda, Me
tropolltan, 6 cha.mbres ou plus, 
à céder du 1/3/42. Envisagerait 
bon de sortie Jusqu'à L.E. 150 
téléphoner à M. Gabbal, No . 
60573, de 9 h. à 11 h. a m. et ae 
5 h. à 7 h. p.m. (No 24807) 

APPAilTE~IENT z~~a~~~ 
mande un appartement de luxe 
à Zatnalek de 4, 5, ou 6 pièces. 
Indemnité sera payée al necessat· 
reè. Ecrire B.P. 187, Le Caire, ou 
téléphoner au No. 42267, 

(No. 24794.B) 

Métaux précieux 

Le 24 février 1942. 

P.'I'. 
Argent fln, le ktlog: 580 
Nitrate d'argent, te kllog: fi<'U 
Livres sterl.-or. ta pièce: 350 
Napoléons-or, la pièce: 24ll 

Or, lingot: 

Gouvern. le dirhem: 
Place, le dlrl1cm: 

78,1 
130 1/ :J 

Cours locaux communiqués par 

THE SHI::I'l•"Œl{D SMELTING 
Oo. 

Société Anonyme Egyptienne 

VENTES ET AOHATS 
OR _ ARGENT _ PtATINE 

Siège Social et Usines 
Khan Abou Takia. (Sagha) 

Bureaux de Vt"ntcs 
43. rur Malcka Farida 

et Okclle Oohargnla (Sagha) 
T éléphones: 40385-5'7734 

A VEI\IDRE auto Renault Ju-
1 l va Quatre, modele 

40, état de neu! 15000 k.lloml!'
tres. Téléph. le matin au No. 
46049. (No. 247971 

DODGE 7 JJlaces1 mod. 38 en 
:J parfait état de mar

che. Station-Wagon Nash, mod. 
38. s~udebaker, med. 39/ 40, Pon
tiac, mod. 39/40 Club cabriolet e~ 

20 autres voitures à vendre: 
Agence Ga.mll el Moutél, 9, So
liman pacha. (No. 524.Bi 

1!\IUEIJBIJES ~~~~o: :~-
te vente et e.chat: !\dressez-vous ~ 
l'Agence «Omnlu, 18, Madabegh, 
Tél. 63552. (No. 646) 

ON DE~IA~DE ~~~~~n d'a~ 
moins 600 m2. dans une des rues 
principales du Caire, entre les 
ronds-points Isa.mllta et Tewflklen 
ou Mateka Farlda et Abdlne. Ecu

re, en mentionnant l'empllt'ce
ment. la superficie et le prix 
dema.ndé, à «Terrain A bê.tlr», 
B.P. 612, Le Caire. (No. 420l.A) 

ON Dli'l(ÂI\'DE sur la route • rJ.f l, des pyrami-
des ou \es rues environnantes un 
terrain vide. Ecrire, en mention
nant l'emplacement, la superficie 
et le prix à: llRoute des Pyra
mides, B.P. 512, Le Caire. 

(No. 420l.B J 

ON DÉSIR(;\ acheter tmmell-
~ 1~ ble de rapport. 

construction nouvelle et solide, 
eltuatlon centrale, en ville, He
llopolls ou Za.ma.lek. Prix de L.E. 
5.000 à L.E. 20.000. Ecrire: «Con~
tructton» B.P. 465, Le Caire. 

tNo 2478:!1 

ON DEUANDE 2 t~::rsa à~~= 
t roie, 2-5 C.V. Ecrire, en spéci
fiant détails complets et prix, à 
B.P. 1740, Le Caire. 

(No. 247951 

SocltîfÉ acceptera it trans
J!J porter Caire-Ale

xandrie et vice-versa. marchandi
ses dans ses camions Jusqu'à 3 à 
4 tonnes par jour. Ecrire: «Trans
port Camions», B.P. 465, Le Cal
te. 

(No. 4204) 

Pl \1\lO quart de Queue. on ae-
1 11 mande un plaho quart 

de queue, d'occasion mals en 
parfait état. Ecrire avec tous d,é
talls B.P. 187, Le Caire, ou te
léphoner au No. 51964. 

(No. 24794.Ci 

v:roi:PE blanche, à vendre. 
.11 1 grande quantité. PrfX 
modëré. Tél. 41416. (No 24800) 

BONNE RÉfO~IPENSE 
offerte à toute personne qul re
trouvemlt un portefeuille conte
nant des doou!1lents personnels, 
perdu près du Nile Cold Storage, 
rue Soliman pacha.. lE' samedi 
soir, 21 février. S'adresser à M . 
Elle Green, chez M. Thomas 
Shafto, Tél. 59785. (No, 24801 1 

PIJ1RDU 4, rue Dm:nyat, !:ietto
.11 poils, le 15 !ê\lrler 

dernier ,clllen cboxeu tachete, 
oreilles et queue tondues, yeux 
Jaunes, museau noir. Bonne re
compense. Ecrire: cDog», B.l! . 
465, Le Caire tNo. 247ll" 

Administration 

des Prisons 

ADJUDICATION 

Le 17 mars 1942, jusqu'à 10 
h. a..m. 

1.) Fil .de laine, filé méca.nl
quemcnl, pour couvertures. 
~-) Iffl de lail1e, filé mécani
quement, d liférentes couleurs, 
pour tapis. Les cabie.rs des 
charges, etc., peuvent êtl'e 
consultés auprès tlu ministère 
dh Commerce et de l 'Indust.rie 
ainsi qu'aup rès des Chambres 
de Comhlcrce Egyptirnnes. Il s 
peuvent anssi ê tre obtenus au
près d n Ru reau des Con t.rats 
rie l'AdminiRtration, an prix 
de 200 rn/ms. l 'exemrlaire 
pour la catégorJe No. 1 et de 
50 mjms pour la catégorie 
~o. 2. LPs demandes doivent 
Hre adressées sur du papier 
limhré de 30 mfms. Les t im
bres-poste ne sont pas accrp
tés. ~ No. 9062. 

La Séquestration 

Générale des biens des 

ressortissants italiens .. ~ 
... annonce la vente de t011tes 
lrR marchandises ?-rparten•anl 
au siPUr Umbrrto Cifarelli se 
compO&:lnt de pierres précieu
ses, colliers, bagues. pièces {>. 
mai ll érs et en cnrall , etc., se 
troul'nn!. rxpnRPPF\ nu sous-sol 
flll Bnnro ftnlo·F.I-(i7.iano, rue 
About Sebaa, Le Caire. 

Toute pcrsonnr désir<1nt a. 
chrter la totnlité 011 une par
tie fle ePs marchandises. devr11, 
aprè.~ visite de 9 heures a.m. 
à 12 hrllt'!'S (midi ) , rt après 
1woir pris connais~;ancr dP~ 
ronrl itions, pn'/\entcr ù S .E. le 
SPqt1r~tre (;(•nr•ral ~on offrP or· 
compngnt>e des 10 pour rrnt de 
la elite off r r son" rtl\'rlnt>nP 
cachetée (\\'t'c mention : "Off1'e 
pour les marchandi es U. Cifa· 
1'elli.>. 

Le jour de mardi 3 mars 1942 
a été fi xé comme dernier délai 
pour les offres qui seront exa
minées le mercredi 4 mars. La 
personne à qui la marchanrlise 
~rr~ mljngép rlrna Pit prenrlrr 
consig-11r1 tinn et régler le resle 
du montant. 

Le British War Fund 45.000 H M 
for Welfare of Forces 11 MILL 0 S D LI R 
a atteint L.E. 140.000 

-----------------·---------------
(SUITE DE LA PAGE 3) 

Les troupes sous mon comman
dement n'ont pas la possibilité 
de remercier individuellement les 
donateurs, mals je vous prie de 
bien vouloir transmettre à ceux 
qui soutiennent le Fonds leur 
vive appréciation de tout ce qui 
est fait pour elles. 

dan5 les camps on les postes a
vant·e&, mais aussi dans plusieurs 
clubs et hôtels aménagés pour 
eu" dans les villes. 

Sincëremen t à. vous 
(signé) A. W. Tedder. 

Le Président de la Banque hypothécaire de 
Palestine (General Mortgage Bank of Pales
tine, Ltd. parle des nécessités du bâtiment 

Commandant en Chef de ta 
Royal Air Fdrce dans le 

Moyen-Orient. 

dans la période d'après-guerre et du rôle 
du crédit hypothécaire. 

Sincèrement à vous, 
(signé) C. Auchlnleck. 

Lettre de l'amiral 
Cunningham 

Le Commandant en Chef, 
Flotte de la Méditerranée 

Cher Monsieur, 
Le "British War Fund for Wei

fare of Forces" a maintenant at. 
teint un chiUre très important 
et Je tiens à saisir cette occasion 
pour vous prier de transmettre à 
tous ceux qui ont si ~énéreus€'
ment contribué à. sa fondation rt 
son développrmrnt. la vive aooré-

L'amiral Andrew Cunningham 

ciation des forces navales sous 
mon commandement pour tout ce 
qui est fait pour elles. dans ce 
pays, grâce au Fonds. 

Nos remerciements ne vont pa< 
seulement à la Cornmunaltté Bri
LanniqUe, qui s'est placée au ::>re
mler rang par ses donations si 
!<"~néreuses, mals aussi à nos 
amis Egyptiens et Etrangers dont 
les noms paraissent de semaine 
en semaine dans vos listes. 

Sincèrement à vous, 
(elgné) Andrew Cunningham. 

Lettre du C.l. C. de la 
R.A.F. 

QUartier .-. .. nérat, 
Royl\1 Air Force, 
Mo~ en Orient. 

Cht:r Monsieur, 
Au nom de toutes les nrn.n

chPs d" la Royal Air Force op17-
rant depuis les bases égyptien-
m-s, je vous prit: d'ètl'e assez 
alr.1ablt' pottr transmettre a.ux 
norr.breux donatt'urs a.u «Bt'ltlsh 
~'ar F:111d» nos remerciements 

L'Air-1\ini'Sh!l.l Teddcr 

et n otre vive appréciation pom 
to•!l,,,s l~s initlativt•s agréat11es 
que !P. Fonds a permis de réall
~rr en faveur de nos el I'C'CLI! .> 

ri.t l\'C'"l'l1-0rit'nL LP b ' ' n-êLrc 
accru dont nous sommes redeva
l>leti à ces génére~x donate'lc'S 
nouR n mis Pn me~;ure d 'otlrlr 
dP> conditions de vie m e1llenres 
à nos hommes, et non seulement 

PLUS ABONDANT 
QUE JAMAIS 

t---'--

Le pétrole iranien 
alimente toujours 

les Alliés 
Londres, 25 (B.b.P.). - Gardés 

par les troupes indiennes, les 
champs Pêtrollfêres et les raffine
ries de l'Iran pourvoient en car
burant la machine de guerre des 
Aillés. Une colonie britannique, 
composée d'un millier de personnes 
llldée pàr 14,000 employés Iraniens 
et 1000 Indiens, travaille à JJletn 
rendement. Une tâche aussi essen
tielle que toute autre opération 
militaire, c'est la production d'es
sence et d'huile pour avion dont 
dépendent les forces alliées dans te 
Moyen-Orient et du front d'Extrê
me-Orient. 

Datll! un discours prononcé à 
l'Assemblée g6nérale de la. «Gene
rat MortgA.ge Bank or PalesLlne, 
Ltd.), tenue à Tet-Avtv le 8 fé
vrier 1~42, te président, M. ::;. 
Hoo!len. a fait un Intéressant 
exposP. de la situation qul règne
ra dans •le bê.tlment, après la 
guerre, des nécessités partlcullé
res à la Palestine, du finance
ment des entreprises envisagées 
et du rôle que sera. appelé à 
Jouer, dans ces circonstances, urt 
Institut tel QUe la Banque hy
pothécaire. 

Avant d'entrer en mattere, M. 
Hoo!len remarqua qu'en dépit de 
la sta!P1a tl on actuelle dans le 
b!i.tlment, certaines possibilités 
de travail s'offriront peut-étre à 
la. bànque, avant la. fln des 
hostilités déjà, sl la guerre de
val~ encore dm·er longtemps. Des 
rentrées de capitaux, qul servent 
actuellement au soutien du mar
ché hypothécaire, deviendront dis
ponibles pour de nouveaux pr~ts. 
Ou, d u moins, Il sera. )leut-être 
possible d'accoraer, dans une cer
taine mesure, des prêts pour Je 
dégagement de· biens endettés, ae 
qui. permettrait aux propriétaires 
d'lmmeu bles de con vertlr des hy
pothèques à court terme en hy
pothèques à long terme. 

La perte des ressources pétroliè
res des Indes Néerlandaises aug
menta. l'Importance des fournitures 
en carburant de l'Iran. Dans l'ile 
d'Adaban, dnns le Golfe persl(]ue, 
un pipe-line descendant des champs 
J)étrollfères de Masjld-1-Sulelman, Sans essayer de prédire la. du
( qu'on dl t a. voir été le Temple de rée de la guarre, on peut dire, 
Salomon) et de Haft Kel , fltué à cependant qu'au moment où la. 
quelque 200 kilomètres au nord, lutte prendra fln, cinq années au 
Ml pied des Monts Zagros. déverse moins auront passé en Palestl
cha.que jour des mllllons de litres lne Hans qu'li Y ait eu d'activité 
de pétrole brut dans la plus 1lr .. n- nota.bte dans le domaine du blHI
de raffinerie qui soit après celles ment. SI l'on prend la partie jtll
des ' Etats-Unis. Là., le travail se ve de la population, pour au
poursuit nui t et jour, et pendant tant qu'elle réside dans les zones 
les «trois Jours de blitz» contre l'I- urba.tne et suburbaine, le besoin 
ran. la production ne s'est Hl ln- d'appartements neufs aure. été ne
terrompu 'li ralentie. Au matin, gllgé pendant cinq années et da
les équlJ)es entières d'employés br!- vantage pour 400.000 âmes. Le 
tanniques et persans se trouvaient besoin ne peut pas être évalué à 
à l'usine à l'horaire habituel. moins de 25.000 chambres, si l'ou 

Les ouvriers con tribuent généreu- ne tient compte que de la popu
sement aux oeuvres de guerre. Le lntlon existante. Mais sl l'on 
Comité des oeuvres de guerre d'A- ajoute la naissance d'habitants. 
badan a. versé ta somme de 18.000 Je retour, apt·ès la. guerre, de corn
livres aux oeuvres de guerre de la battants qul voudront créer un 
Grande-Bre~agne. 6,000 livres aux foyer, et l'Immigration au chlf
oeuvres du Moyen-Orient, 1000 li- fre autorisé en vertu du Livre 
vres aux troupes britannique~. La Blanc qui régit la. politique pa
somme de 55.000 livres a été versée lestinlenne, et si l'on établit le 
par le J)ersonnel britannique, ln- calcul sur une moyPnne de deux 
dien et persan a~ "Spltfire Fund». occupants par chambre. on ob
sans compter qu Il a Investi pl~s tient le résultat d'environ 45.000 
de 190.000 livres dans les bons dé- pièces d'a.JJpartement. 
pargne de guerre. 

1942-1917 
Situation intérieure 

désastreuse 

en Allemagne 
Londres , 24 (A.I.A.). - Des ob

servateurs neutres déclaren t que 
les condi tions actuelles à l'Inté
rieur de l'Allemagne ressemblent à 
celles de l'hiver 1917 - l'hiver des 
pommes de terres et des navets -
que les Allemands ont décrit com
me étant une des causes de leur 
défalt.e lors de la. dernière guerre. 

La baisse générale du niveau de 
santé est attribué aux conditions 
physiQues JJénlbles des 25 d ernières 
années. ndtamment durant JJendant 
le régime nazi. 

Une revue nl.édlcale allemande 
hebdomadaire qu'on vient de rec~
volr à Londres admet que les con
ditions physiques d 'une grande 
partie de la p opulation ne pour
raient être normalisées que par de 
longues périodes d e repos et de cal
me. 

DEMAIN 

Débuts 
de 

parlementaires 
sir S. Cripps 

Londres, le 25 (A.F-1.) - Les 
débuts parlementaires, très at
tendus, de Sir Stafford Cripps 
auront li eu demain lorsqu' il l'é
pandra à certaines critiques sou
levées au cours des dtlbats ac
tuels. 

Faire disposer 45.000 pièces, 
cela signifie une certaine somme 
de main-d'oeuvre, de terrains et 
d 'argent. 

Passant sut la question de la 
main-d'oeuvre, M. Hooflen toucne 

d 'abord celle des réserves fon
clèrerJ. Quelle étendue de ter
rain faut-Il pour 45 000 cham
bres ? SI l'on se base sur les 
nouveaux quartiers de Tel-Avlv, 
on ohttent 10 à 30 JJléces pour 
1000 m2. En y ajoutant l'espace 
à réserver -pour les nu;,s ea les 
édifices publlcs, on atteint le 
chiffre de 2.000 à 6.000 dunams 
(200 à 600 ha.). Trouver JJlusteurs 

milliers de dunams, estime t•ora
totlr, ne sera. pas bien difficile; 
dans la région suburbaine de Hal
fa comme à J érusalem et à Tel
Aviv, les possibilités offertes son"'t 
atsé~s à découvrir. Il faudra seu
lement Que tous les services res
ponsables. le gouvernement et les 
Municipalités en J)remler !leu, 
vellent dès maintenant Il. en as
surer pour plus tard là llbr9 dls
posltlon. Comme l'ossentlet som 
de bntlr à un prix aussi réduit 
que possible, li sera. nécessaire, 
avant tout. que la main publique 
ou, au moins. des Institutions 
d'u tilité publique entrent en 
possession de ces tenalns et les 
conservent, et cela. à tm prix qul 
ne devra pns dépl\Sser te prix ac
tuel du terl·atn sans b!itlment. 

Quant à l'argent, Il en faudra 
pour l'nchn t de mntêrta ux de cons
truotloh et le .~ 1rnJs colutnnnnux 

.(rues, Jardins, enn, rann!lon.tton, é
lectricité, etc.). 

Après la guerre, les matériaux 
auxquels nous sommes habitués se
ront d'abord très chers . 1 om• cette 
raiHon et pour d'autres, ta pénu
rie d'nppartements dmera encore 
quelque temps. li eRt, toutetols t\ 
esPérer qll'!l.vec la normalisation de 
la production de fer et de charbon, 
de l'exploitation du bols et de la 
marine marcllande, le prix du fer, 
du ciment, du bols et d'autres ma
tériaux se rapprochera à nouveau 
de son ni veau d 'avant-guerre. 

Vente de terrains· à Ismaïlia 
Pour ce qul est de ta tt\che fi

nancière à rénll~m· dnns de telles 
conditions, M. Hooflen évalue ta 
totalité des trnts A assumer. nttn 
d'en montrer la probable ampleur, 
à onze millions de LI v res pour 45 
milles chambres, en pat·tant d'un 
Prix de L.P. 250 pour la construc
tlen a·une ptêce et sans compter 
le p~tx du terrain ct les frais com
munaux. Oü prendre cet argent ct 
Il. quelles conditions en faire dis· 
poser? Surtout st l'on suppose que 
la grande majorité des locA-taires 

Le jour de jeudi 12 mars J9,t2, à 10 h eu r es du m a ti n. au 
Domaine Commun, à Ismaïlia, il sera procMtl, par voie d'ad. 
j udication, à la vente des terrains désignés ci"après : 

Parcelles Lots 

No. 1 

No. 2 

No. 3 

N 
51 

N 
51 
N 

53 

Rues Superficies il/i.<e à prix 

m2 L.E.mm. 
Place Mobamed Aly 4-~8,00 0,900 le m2. 

Rue de Matarieh 

R ne dn Sinai 

4,18,00 0,800 

501.i6 0,800 

)) 

)) 

Les plm1• Pt condilionR de vente peuvent. être consultés 
dans les bureaux dtt Domaine Commun, à. Ismailia. 

--------------··----------------

Vente de terrains à Port-Fouad 

futurs ne posséderont que ue pos
tes moyens. ne J)ourron t en placer 
eux-mêmes dans le bAtlmen~ et ne 
seront capables de payer Qu'un 
bien modique loyer. 

Dans l'hypothèse des onze mil
lions de Livres, et si 4 m1lllons é
taten t donnés à peu prês par les 
votes habituelles, Il resterait sept 
millions qui dépasseraient de beau
coup le J)rogramme normal d'une 
banque hypothécalre. La Banque 
hypothécaire de Palesllne ne semlt 
pas en état, par exemple, de don
n~r aux entrepreneurs - coopéra
tives du bâtiment, sociétés ou mu· 
nlclpall tés -- des millions supplé
mentaires de Livres à un taux. dl
sons. de 5 o/o. L'affaire n'es~ dt .. 
cutahle que si des Institu tions JJtt
bllques garantis ent le service de• 
Intérêts et de l'amortissement. 

Les autori tés et les Institutions 
qut ont le devoir de songer aux 
conditions d 'après-guerre et de se 
livrer aux préparatl!s lndlspen•a
ble~ devront donc se saisir de la 
question du bâtiment urbain de fa
çon à ne pas être prises au dé
pourvu et à être armêes de plans 
rat~onnabtement conçus, de propo
s! tl ons concrètes, de terrains et, 
aussi. de quelque capital qul leur 
assure une position pratique dans 
la discussion aur la réalisation des 
moyens nécessaires. 

En ce qut concerne plus partlcu
llèremen t la. <General Mortgage 
Bank», l'orateur estime que dans 
le cadre de cet effort. l'Institut au
ra approxlmallvement à assurer 
une somme de L.P. 4.000.000 pour 
la. oon~tn1ctlon seule, à l'ex~luslon 
des autres services. Il faudrait évi
demment savoir s'Il existera lmmé
dta te ment après la guerre un mar
ché de capitaux où la. Banque hy
pothécaire soit en mesure de pul
ser de nouvelles ressources. Per
sonne ne pourrait le elire àvec QUel
que exactitude. Ce Que l'on peut 
dire, par contre, avec certitude, dé
clare M. Hooflen, c'est que ta Ban
que hypothécaire gat'de toute la 
confiance du publiC et même l'aug
mente. Tout l'effort de l'adminis
tration tend Il. ce but. Le Président 
exprime l'espoir qu'en lisant le 
rapport annuel et en consltltant 
les bilans, le possesseur d'obll~a
ttons et l'actionnaire verront la 
Banque persister dans la. vole re
connue Juste. Malgre tou tes les cri
ses, elle a payé les ln térëts, usé de 
ponctuait té , mis de côté des ré
serves, versé deux fols par an d'as
sez consldél'ables dividendes. mUl
tiplié les renselgnemeh ts sur son 
activité. Les effets d'une parellie 
J)olltique, dlt M. Hooflen, se feron t 
sentir encore dans cinq, dans dix 
ans. 

A propos du bombardement de 
Tel-Avtv, en septembre 1940, · Il 
communique qu'au cours de t'an
née financière de 1942, la Banque 
a liquidé à l'amiable, avec quelques 
centaines de Livres seulement de 
perte, l'unique prêt dont la resti
tution lut causait des soucis. Les 
autres objets endommagés à Tel
Avlv et à Haïf!l par suite de raids 
aériens n'ont guère comporté de 
difficultés pour la Banque. 

L'orateur conclut en souhaitant 
qu'à la prochaine assemblée, l'an 
prochain, les dictateurs auront 
succombé et que l'Institut pourra. 
prendre fertilement part au pro
grès d'une soctêté plus heureuse. 
sous le règne de la justice. 

Eric Oottgctreu. 

SOCI~TÉ ANONYME 
!lES 

PRESSES liBRES 
ÉGVPTI EN N-ES 

SIÈGE SOCIAL 
6, Rue Chérif Pac he 

ALEXA HDR 1 E 
t:rABLISSEMENTS 
DE PRESSAGE 

Ruo du 1er Khédive 
Roe dea Cbounaba 

w· Société !!Si prête 
à recevoir de nou-

' vaux ellen ts expor
tateurs . Elle leur 
offre toutes (ac/lit~ 
pour leur rraua/1 
de farfara , pr:es
aage, maga sinage 
et expéditions. 

«<. C, 11 :>o Alea. 

Le jnur dr lnntli lB mors Hl k~, à 10 henrrs dn matin, an 
DomainP. C.ommun, à Port-Fouad. il sem procédé, par voie 
d'adjudication, à. la vente des terrains désignés ci -aprè 

PjirceUes Lots Rues Super fi cies Ill ise à 7Jr-ix 
Agences en ~gypte 

sous l'Administration du Siège de Londres 
PORT·SAID No. 1 

1o. 2 
'o. 3 

20 
bis 

28 
29 

A venue No. 13 

Avt'mle ' o 15 
Avenue • ·o. 15 

m9 L.E.mm. 
561,20 2,000 le m2. 

662,83 1.500 
H7, 5 1,500 

}) 

}) 

Les pl~ ns ot conditions de Hnfe peuvent rtrr consultés 
dans les burcattx du Domaine Commun, à Port-Fouad. 

ALEXANDRIE i.E CAIRE 
N.C. 136 R. C. :!361 

BUREAU AU MOUS KY: 71, RUE 

RC. /13 
EL-AZHAR 

COFFRES-FORTS EN LOCA TIO~ 
19, rue Ad/y Pacha (Ex·Maghraby)- Le Ca~re 



b :IŒR CREDI, '2.1 FEYRTER l!l.lZ 

APRES AVOIR FAIT LE POINT A LA CHAMBRE DES _COMMUNES 

NOTRE SITUATION, EN 
SOMME, S'EST AMÉLIORÉE 

couclu,t !JI. CHlJRCHILL ________________________ _.. ________________________ _ 

Le Prenûer ministre aYertit cependant ses au. 
diteurs que la Yictoire ne sera pas remportée sans 
bien des épreuYes et bien des sacrifices encore 
LnndrE'l', !.'5. - (RECTF.R ) . 

- :.r. Churchill a fai t h!Pl' it 
la Cham bre dPs Co nimUIH'I' un 
expol'é l'Ur la situation mii i
talrP, dn11t vf'I c i l ' e!<~Cilliel : 

• J'al toujours espcré que les 
Eta ts-Unls entreraient en guerre 
~ans que le Japon soit Impliqué 
de l'autre côté. La plus grande 
!nd ul!!ence a été mon trec par les 
pays de langue anglaise en fa<'e 
de la constante agression japo
naise. Ces efforts demeurèrent 
vain~. et au moment fixé par les 
seigneurs de la guerre au Ja
pon. des attaques violentes ct 
soudaines furent lancées contre 
Ha wall, les .Philippines. les Indes 
néerlandal•es ct la Malaisie. De

pul.:! lors une sltwHion entière
ment différente a été créée. 

Ddficultés de la 
situation maritime 

• La t-ransformatiOn de la puh;
sance geante des Etats-Unis en 
faveur de la guerre, n'est qu'à 
un stade encore primaire ct le 
désastre à. Pearl Hart-our, alns1 
que nos pertes n"vales ont don
né au Japon, pour le moment la 
maîtrise ou au moins la supé
riorité dans les caux d'Extreme
Orlent. 

« La Grande-Btctagne et l'Em
pire britannique sont engages en
tlerement avec toute leur puls
e~<nce dans la guerre contre l'AI
lemallne dans l'Atlantique, et am-

6! que l'Allemagne et l'Italie 
dans le deset t de Libye, qui pro
tège le canal de Suez Les navltes 

qui alimentent les grandes ar-
mées en Moyen-Onen t dol vent 
contourner le Cap et ne peuvent 
faire que trois voyages par an
née. 

de Sln~œpour furen t dé1à. sous 
J~ !PU d~• canons japonais de 
Johorr . d'où 110s avions avalent 
été cha ssé" ». 

:'11. ChurT hill SE' r P fu~e il por· 
tPr tin j ii!:!'Cmrnt l'Ur 1::~ rléfense 
d ro ~Itig-;~pr11rr Pl pnnrl'uit : 

«On estlm~ ctn'll y a 26 dh·tslons 
japonaises dans la région qu'on 
appelle A B .C D A t Amérique. 
Grandc-Breta~>;nc. Chine. Indes-Né
erlandaises. Chine. Australasie) . Il 
faut •e rappeler que ces divi sions 
pcm·cnt être tram;porlées ct ap
prot•l, ionnécs il. moins de frais que 
ne pcm·en t l'être les troupes euro
péennes ou américaines. 

Revers en perspective ... 
«En ce moment nous n'avons pas 

autan t de divisions dans la régiOn 
ABC D.A. que l'ennemi. Pour le 
moment l'ennemi détient la mar
trise de la mer. Il a la mat trtse de 
l'air. ce qui r~nd coùteux et dif
ficile, pour nos renforts aériens 
de s'établir. lis sont, dans plusieurs 
ca•. détl'ulls au sol.' avant d e pou
voir erree tl vemen t en t.rer en ac
tion. 

«Nous dc"ons, don~. nous atten
dre à pl usleurs revers . .. 

... mais <cnotre position 
s'est améliorée Il 

u:-<1 nuu~ re~:ur ùons J>l us loin, <\ 
t ra t ers la ~rriode con•ldera hle dans 
laquelle nou• det ons nou• l'ra) r 
la 'ole et <lUI découle de la soudai
ne attatlUC JapcHlai e - ~ 1 nuu b re· 
,::arù ions .L t ra ,~ers ccJa l'cn"~em hl e 
flc l"cl'JlCl't de la ;_:uerrc, llOLI 5, pour
rnn~ \'oir ll'è~ dalrcmcnt que nutre 
po!-.ition s'est enormémcnt améliO
rée non ~eulcntent au cours de'i 
deux denuè1 c~ a nnécs, ma1s a 11 ~.!-I l 
au cours ùcs quelques denuers 
11101 ~ . 

«.\u ùélà ~e cette phase de mé
sate ntu re<, qui pourrait éll·e plus 
court e ou plus lon~rue. •elon notre 
conduit~ tacc lamatlmt~J apparalt 
la pcr•pe<"llt e rie la rlctolre fi ru le 
d e la Gmnde-Breta~rne, de la Ru'
sle " " lrtlque. des Etats-t;nis et de 
la f' lt lne. et de toute' les nation< 
unie.: 'l r loh'e comJ>IHe Mir lous 
le< ennemi> qui se •ont abattus wr 
nous. 

Un effort à faire 
«L'épreuve par laquelle nous de

vons passer. sera dl!flctn ct lon
gue. mals si chacun se penche sur 
S"- tâc!1c dans un effort. Implacable 
c~ une résolution Insurmontable ... 
nous avons le di'Oit de voir au-delà 
des nombreux mols de tr istesse et 
rie souffrance. la perspective d'une 
vlclolrc complète et finale (accla
mations) 

CrititJUeS 
Au cours du déba t qut sulvtt 

l'exposé de M Churchill. plusieurs 
lnt~rpellateurs firen t des crlliques 
sur la manière dont l'effort de 
guerre est. Rccompll en Grande-Bre
tR.gne et ailleurs Les oratèurs de
mandèrent l'élimination absolue d e 
touR les empêchemen ts qui gênen t 
le developpement complet de la 
PI'Oduction. Ces empéchemen ts 
'on r quelquefois créés par les in· 
térêts privés. les spéculateurs. l'ab
gence d e hâte. le manQue d'esprit 
de sacrifice. une discipline lnsuffl
sRn te . le gaspillage ou l 'lneffl
clence 

Sir George Schuster a déclaré. 
que le peuple veut que le gouver-· 
n ement fasse usage de ses pleins 
pou volrs pour Im poser une di sci
pline rlj;:lde. Il devrait y l'Voir des 
sanctions plus dures pour les opé
ra tians du marc'hé noir 

L'orateur a Invité le gouvemc
mcnt à établir aux Indes un gou
vernemen t national fort pour y dé
velopper Je.5 ressources humaines 
et tndtlstrlclles. 

Le Prof. Hill. critiquant la ma
nière dont cont menées les opéra
tions. a soutenu que le bombar.:te
mcnt de l'Allemagne ne constitue 
.-. u·uJ~r rert~ de temps 

LA BOt:RSE EGYPTIE1"!'o!E 

LA GUERRE EN RUSSIE UNE BOMBE·-·-EXPLOSE 
(!'iUlTI:: DE LA PAGE ll 

.D'autres succès locaux on~ été 
rbinpo1· tcs dans d 'autres sec t eurs. 
qut'n·ont pa~ été nommés enscmole 
&vec les listes du matériel capturé 
" l'ennemi, e.lnsl que du matériel 
détrul . ce qui donne l'Impression 
QUe mRlgré la. résistance acharnée 
des Allemands, les forces soviéti
ques poursul,·ent leur avance. 

Le ~Dal!'cns Nyheten> rapporte 
d'autre pan que, dans la zone de 
Rjev, les troupes sovtétlqucs ont 
occupé l'Important village de Pa
nina. à environ 2~ kilomètres a.u 
nord de RJcv 15 autres places ont 
eté également occupées dans La. 
même région . 

Avance russe 
dans le secteur 
Kharkov - Orel 

vl_c tlmes ont été lnfli~Sées à l'en
nemi euf canons. 39 mitrailleu
se~ et beaucoup· de matèrlél encore 
ont é.t..é capturés · · · 

Guérilla 
L~ correspondant du «Times• a. 

Madrid apprend que les guerillas 
russes opérant derriere les !Ignes 
allemandes ont Infligé à ces der
nlércs de lourdes pertes 

Cette Information est admise 
dans un message de Berlin publié 
par M. Alcazar ct dlsRnl: 

PRÊS· DE VON 
~--~------~---------·---------------------

Ankara,. le 25. (A.F.I.) M. Von Papen, ambassadeur d'Allemagnlt 
à Ankara, et sa femme ont été projetés à terre lorsqu'une bombe explo· 
sa à une quinzaine de mètres d'eux alors qu'ils marchaient boulevard 
Ataturk à Ankara, à 10 h. hier matin. 

L'amb-assadeur et maêlame von Papen n'ont pas été blessés et ont 
regagné l'ambassade. 

rtNous sa vous que la guérilla mo-
née par les chefs soviétiques n·est Un homme port.ant un paquet presqu'immédiatement ur la L'eJ'plosl9n suscita la plul 
pas seulement une guérilla d e prin- avait Plé obsen·é marc)1ant non scène de l'attentat. "i'e émotion dans la cap1tale 
clpe. Les troupes russes - qui é- loin d'fUX. V!·aisemblablement ~ ministre de l'lntPriPur se turqu~. Les autorités tranemi· 
tatent demeurées en arrière pen- le paqud en questjo11 coHtenait rendit ensuite personnellcmPnt rent .à YQn Papen leurs fé]Jel· 
da nt l'avance nazie - ont formé une bomue. Le porleu r · du pa- à l'amhassade allemande pour talions pour avoir échappé t. 
R.t·ec les milices paysannes des han- quet fu' tuc· pat· l'eJ-.""lOsl'nn . 1 h · 1 l' •t l'explos1on. des de guérilleros qui harassent • .. ,. v cs esoms ce enqu~ "'· 
1 1 1 L ' Le Premier ministrP :-1. ~.,_.~· es commun cat ons a)lemandes . enquête n 

«Souvent des transports de dam' PJWo~·a SC1J1 sarratair!' pa~;.- '!,.es ll1IIieu offlciels rlo Ln'!• 
troupes allcmaudes e de matériel Une enquête fut ouverte par ticulier pour~pl'~nrlre d~s nou- dres n'ont reçu 1usqu' ici qu'un 

La radio allemRnde rapporte des de guerre &e dirigeant vers les d it- les ministères de l'intérieur et YPII~s rie l'an1 assadeur et de ~a ' ' 1 t è b f au u · t ù• attaques Ininterrompues sur le ' o t·al_lpor r s re s Je • 
front du Donetz pRr des vagues férents fronts se trouvent soudat- de la justice. . femrne· 1'11lcid~nt. r]' nkara. La bomb!! 
d'Infanterie et de Lanks russes. nement sous le feu des mltrallleu- On a appris par la suite que Aucune indication SPl'lPUSe nP. endon'lniagPa. la maison où ha 
sous le couvert d 'un violent barrage ses et des fusils. Cela provoque del la bombe a éclaté à 17 mètres fut jusqu'Ici l'!'CUPilliP Slll' le hitEtient d<>s membres de l'an1 

· r~•ards. ainsi que d'lmport'ln~ de l'aJ11bassadeur· alleJnand. d l ' rJ l' h · · ' A k d'artillerie. La rRdlo a admis que perles en hommes. · compt<:> e auteur e attrn- hafifiadP l'Jtanmque .. n ·ara, 
les Russes avalent réussi il. péné- «La capture des guérilleros n 'esL Le ministre turc de l'intérieur tat, mais on estime maintenant à 5a,·oir G.H. Thomson, bisant 
trer dans les lignes allemandes. pas aisée. leur connaissance elu accompagnr par le gouverneur qu'il fut décltiquetr pa.r l'cxplo- fon~tion de conseiller, et le co
mals en ajoutant. qu'Ils étalent en pays leur permettan chaqt\e fois d' .~nkara el les hauts foncti on- sion prématurée de la machine Inne! Stainer, des services dt 
train d'étre repoussés par des con- de s'échRpper a temps • naircs de la police arri vèr ent infcmale. l'attaché militaire. 
Lre-attaques. 

Moscou annonce, d'autre part. ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~!!!! que les Lroupc• soviétiques conti- -
nuent a avRncer dans le secteur 
Khlukov-Orel. Sur le front dU sud
ouest, quatre localités b11t été li
bérées ces dern iers jours et 2.250 

\1\1\1\1\.\. V\I\IV\I\I\I\I\J\I\I\I\I\I\I\1\J\l\1\1\I\I\I\N\N\ \~ . 

SOUS-P.RESSE 
Le «Dunkerquen 

à Toulon , 
Londre, le 25 (REUTER). 

Le cuirassé français "Dunker
qué", qm avait dernièrement 
quitté l'Afrique du Nord à des
tination rie Toulon, est "en 
trarn de subir toutes les rrpa
ratiO!lS nécessaires dans l'abr i 
s ùr que constitue le grand port 
de Toulb n situé dans la :'llédi
terra11ée". Cette d.iclaration. 
selon la radio d'Alger, a été 
faite par le commandant du 
cuirassé. 

Washington demande 
des garanties au sujet 

de Madagascar 
Londres, le 2;::, (A.F.I.) -Le 

"Daily He raid.. demande que 
les garanties que les Etats-Unis 
éherchent à obtenir de Vichy 
au sujet de Madagascar SOICJlt 
des gar'!-ntics extrêmement fer· 
mes. 

Lettre de Turc.luie 
~ .............................................................................. . 

WASHINGTON ET LA 
FLOTTE FRANÇAISE 

(SUITE DE LJ\ FAGE 1) elu pendant 1;) heures sur 2-i. ------•----.......:=-
Le résu ' tat de la J)ri'rllt'è ie mais comme les h eures d e ra· (SUITE DE LA PAGE 1) rer qu 'au cour' des dernier~ mota. 

t · t t ] ] A t d l' 'd rde Profondes fluctuations on r mar. Journée d'mspe~tiotl fttl fn r t JOunetiiCII son · pour a Pu - u our e at e 
d h qué l'évolurton des dlrl~cants dt 

edifiaut. A Istanbul. 500 cal~- part es e urrs de nuit, on à l' «Axer1 en Libye Vlchv où tom 1\ tour les extrê-
s 1 ··uc fut'h t t • · · 11e s'e n •aperçoit J)as autant 1 1 t 1 dé é 1- t 1 " e cr ~ r e 'Il roll' f'f'S Ce dernier point de la ~ltuation ms es e e.' mo ,. ' empor a ent 

d·~ n s ln. mai so u cl ' u( 1 ~ ra 111 1 t] ~ tf U'on pounait le croire tout peut être de!inl de la façon sut.. ce qui explique le' hrults tels que 
d e quntre perl'niure~. mbd&rP- d'abord I. e maire rl' l sla1~bul, :'ll. vante: des Informations positive" la démiss ion dp Pétain et de pro
meiit·aisée. el it .\llh aro. ::i.!)OJ Loutfi 1\il·d a r . mf' di sait que attestent que les o~beaux de cam- fond s rhangemrnt' dan~ le gouver-

la On 0 t ·o 1 111 lll 1 ncment. \TRis ~ un mnm('nt, fRUX 
!Jaquets d'alluniCllcs fureut c s 111ma I r O\'eJ e ce merce Cie Vlcl1y ont approvl>lon-

1 b 1 70 ' 7c 24 heur•' plu' tard Ce sont CM clécôu ,· Prt~ Pli po~scs~inn cl'u- c Jal ' 011 est ce à J lonnes né R.ommel en prodtnt.s ahmcn- fluctuations qui rendent les A Illès 
11e sru le pcron1111e. Cel' gens par an m a is qu'on s'attend à talrcs, en mattéres premieres. e~ fort soucieux lorsquïl se présent! 

1 · l· 't · t 1 d ·1 cc qu'elle atte igne cette année que des cannons on t cLé mls à. un probleme comme celui que pM• OII C r O.J T C es <' ra Ul S ba disposition. o n 5alt au&si que ·"og 
e 1· Il s tt d l 100.000 tonue~. le mouvemenl d'une puissante un.l· 

11 tus tee . a Cil en . le ra:;ltalllement fui, transporté të navale francaise. 
mainlena11t d' ètre ju~és par Des mesures ont été prises dans .;ertatns caa par des ~>a-
tes tri bu 11aux Le maxirnunr ct·e p ou r faire face aux besoins. !caux 11.allens battant pavillon L'opinion française 
peine qui peut leu r ètre im- A propos du ma1re cl ' l stan- françal3. nettement opposée 
pnse e~t Lill e aJllellcle cie 2.500 Lui , c'èst lui qui ohlint la per- Cependant, il est inexact de dl-
liq·es t unJIIPS et t r o iS annéès · · ct eme lt tu re que ces approvi~ionnernents à la collaboration 
d . . 111tSS10l1 t.I gouvern 1 n:, aient ete prelevés sur ceux que 

'ciii]Jl'l. ouueme11t. Ces acl'apa- p our les eruplojés muuicipaux l'Amérique miL à la dispo•ltlon On ne doit toutefnl< ~n• oublier 
reurs et d' autres ne doil•ent tu1 cs ù 'euvover des ,.bres ët de l'.\ frlque ftancalse du notd, un lar tcur Important el constant 

· · ]' · ' · ll ' de la 'itualiun, d'autant o1n8 lm-
pas se se11 !Ir a aise eu ce m o- de l ' argent à . leurs co egucs assenlon qui ne fut. Cl'alllcurs pattant dcJotil' rcntr~c en ~ucrre 
lliCtlt, el le p euple applaudit- nialhc ui eux, les Clllplo~· és des Ja.ma.1:; faite par les milieux res- de' J::talb-!Jn.- et tc rcdre"emeut 
lr :tutC III ellt · à l'actiOII du go u- lllUIIl C!palttés grecques. pon•ahles en Grandc-Brcta,.ne. ru--e. a •a \tl ir: l'ho<lillté qua•t ~ 
'?ritcn_J(!Ill et . ' eu ga~;e à prr- L e pe uple turc est très pelDé co~~a~{~ol~t~q~'ae 00a1n1 t.'~rl~ct~t\~e11. al~~: tot ale ùe la >olle o(·ruJ>ec ct celle 
:; t \éJeJ dans tette bonue \ Ole . · til:!:! J.rénëralc Ile la zu11e non ott·u .. 

· · d e la famill e qui se' tt en Gre- apportee pat· l'lt1'~1meAJ•tt·e ae L trtalltlue de CO ilJ bU5l ible -a •- "~ p~c a tnntc nolltlqne de tollabora. 
e ' ce et a eté tres neureux d ·ap- Vichy à Rommel t~ontnhutton Iton '"cc 1'.\llcrna~n e. Cette 11:>~-

é~é shr_1 c. pa~· su ite de I~II l ver prendre que la. Graade-Breta- dont ni Waslllngton m Londres tilité r1ui >'cH con<tammcnt mani• 
~tes .dur_. En 1 aison du Il'; ~~q~.Je gne a leYé le blocus afin d e n·exagerent d 'atllcurs les effets rc~ lée tla ll ' le I>cuplc c~l•le . mt'me 
le l hai_uon . le gaz a ete li.l.- p ermettre à cl es ca rgaiso ns de pratiques e t stratégtqucsJ. es t sl elle ,·c,pr 1111c a tee 111oln< de net· 

!tonne ": I•~an~ul, ou le sent- \1\•res de pan·eni r en lirè~e. principalement lnsL> Iree par le tet é. dan• ""'uhrc tlc milleu' de 

• Nos pertes navales, depuis le 
début de la guerre, ont été lour
des. Au cours des deux detnlers 
mols elles se sont trés sérleuse
n1ent accrues, étant donné que 
notre flottille antl-scus-marlne et 
nos forces navales légères ont éte 
utilisées à l'extrême limite pour 
nous p.pporter la u ournture, et le 
matériel pour les m unitions avec 
lesquelles nous combattons, et 
pour escorter les convois qui J)or· 
tcnt nos troupes en si grande 
quantité sur tous les théâtres de 
la guerre. 

«<'et te amClloralion C'"'t duc, cer
tarncrucnl. a IR men ellleuoe lor<'e 
ct pui>sa nce >nt icllquc <acclama
lions) ct à l'entr·ee ri es J::tal~ - Unl~ 
are~ leurs ln éuui'-able~ ressourees, 
clan' la eause curnmune. l'iolre po
sit ion ,•eot en fait a mél10rée dans 
une mc~urc que n'e ut pas o .... e lll'(.i
\nll !t' nin ... ·lllrl.tC'Iettx ce tic d1strrhutt011 est sus pen- C'est le ge:. te le plus .géu_creux oouCis de limiter l'etendue de ia J'.\!lrnrnl-tratiun, ùe la tliplomatle. 

coila.boratlon vrcllyste avec l'..,. .,c. de r ar m<·e et mr me de la marine, 
~~~~~~~~~~~~!!~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~! •lUi ait .]aillais été fait p ar uuc Ce souel dott être egalement et son lllflucnce doit pènétret· m~
~ n•ation belligérante, et tout le manifesté dans le prûbléme pl us nrc \ kh~· malgré la tendanoe 

IIJOIIde, eu Turquie~ f éli c ite la lrnponant enco~e pose par l'ave- . . \ il •ll)·,te a rèrler RU~ ~ollkltalioll' 
Gr·ande-Bretagne ]JOUr sa clé· mr de la flotte Hanc;alse étant allcrnarule~ ('IHHtne fol < que ce~ 

• En plus de ce polds,li reste 
un front qul va du Levant jus
qu'à. la Mer Caspienne et qui 
eou\'re les approches des Indes 
A l'ouest aussi bien que les lm
portants champs pétroll!cres de 
Bakou et d 'Iran . Il y a quelques 
mole, li semblait que ce théatre 

LA GUERRE· DANS LE PACIFIQUE 
de,·iendralt dominant dans nos 
pen"ées. E}l même temps une 
grave cntf,prlse d'Invasion fut 
préparée par l'ennemi contre l'E
gypte. L'extraordinaire succès de 
la vaillante armée rouge (accla
mations) . dont nous avons célé
bré la fête hier, nous a permis 
de respirer des deux côtés. 

Le second front 
o: Je ne puis Imaginer quelle 

eut été notre position st nous 
eu•,lons cédé à la pression d'ou
'l'rlr un nouveau front en Fran
ce ou en Hollande (acclamation$) . 

Le choc nippon 
c A cette situation vint s'aJou

trr soudam le choc du Japon, 
nouveau venu, qui se preparatt 
depuis longtemps à. la guerre, 
avec tme population belhqueuse 
de 80 millions d'âmes et plusieurs 
mllllons de soldats bien entra.inés 
al.nsl qu'une gtande quantité de 
matériel moderne. 

« Ce puissant choc s'abattit sur 
nos possessions Immenses et pros
pères en Extrcmc-Orlcnt ... 

Renforts pour 
l'Extrême-Orient 

« Dcpub l'attaque nippone , 
nott:-J R\'lln ~ envoye en Ex t.rt:Jlle-
Orlcnt. des a vions de, trOIIIJt'" ct 
de J'(•q\11JH '1llt>nt f \lr une N' belle 
qui tù·t•tlt 1ru1!t~e que nur le 
manque de navlJ e~ dl "pouible:;. 
Ces approvl · lornwments llrr·ont 
detour lH'' on v Inn nt de thé.Lltc• 
q\n en avalent deJa \Je~oln, et 
tnnt la mn.rKe de notre "t:cml tô 
que le:; tHuHr<i• de nos O!Jera
tlons ont été notflhlemcnt re
du! ts. mals. Je l'e , pcre, J)u:> défl
nltlv t ment allecté~ . 

c Avant mon dcpnrt pour les 

(SUITE DE LA PAGE 1) 
Aux Phllll>olnes, la situation con· 

t.lnue à demeurer calme. tand is 
qu'en Nouvelle Guinée. o.u .. les 
Au•trallcns considèrent comme 1~ 
bastion de leur systeme de défense 
~t qu'Ils ont placée sous le com
mandement mllltalres unlctue de 
toute la Papouasie, l'aviation aus· 
t.rallenne a commencé par exécu· 
ter un raid massif coo~·e le porv 
de Rabaul qui se trou,·e entre 1~• 
maln~ des Japonais, et ceux-cl de 
leur côté, ont Jeté quelques bombe$ 
•ur Port Moresby. 

bom hardler japon al~. et en endom· 
ma~:ea d'autres. 

D'une mamcre générllle. les a tta· 
qucs rcpétées des Ja.ponals sur lca 
.. érodi'omes de Java ont causé beau· 
coup moms de dommages ~u'on ne 
l'avait supposé au début. Ces dom· 
mages. en tout cas. sont teut à fait 
hors d e proportion , avec ceu·x que 
durent subir les .japonais eux-mê
mes 

<<Il faut défendre 
1 ava à tout prixiJ 

«Il n'est pas trop tard !JOUr ~<r· 

L7 activité aérienne rêter les Japonais> a. déclaré le lieu· 
nt'ppone à 1 a va t~nant gouverneur-général van 

Mook dans une 1ntervlew qu'U a 
!\u sujet de la pression aérienne .. crordée à. son retour des Etats· 

nippone contre Java, qui n'est oro Unis. 
hablcmcnt QUe le prélude d'une of- «Les Indes Néerlandaises, les 
fenslve ll'enérale contre cette rte. Ela ts-Unis. la Grande-Bretagne dol• 
un commumqué Pllhllé à Batavia vent !alre dos efforts consid érables 
oar le quartlcr-l!'enéral des forces cour tenir Java. Les hommes et 1~ 
des Indes Néerle.ndalses, déclare matériel sont en route pour les 
qu'un bombardter Japonais fut .lndes Néerlandaises et 11 en viendra 
probablement détruit sur un aéra· toujol.l!S à un rythme innlnterrom-
drome, à pmxtmlté de Malang pu. 
L'activité aérienne de l'ennemi s'est «J'al reçu des assurances du pré· 
limitée à des reconnais~ances dans sldent Roosevelt que la plus gran• 
les provrnces extérieures et des de alde nous sera donnée par les 
raids sur des flérodrome.; à Java. Etats-Unis dans la bataille des In· 
ou quelques dé!lâts furent causés d~s Nécrlandal~es. La défense de 
Peu de dégâts furent c11.usés aux Java ne dépend pas de l'envol de 
obJcctifH miltta!res a pt·oxlmlté de dizaine cie cnlras.,és et de m!lllcrs 
Hnndoeng (Java). L'artillerie antl· d'avions, mals de l'envol de Petits 
!!l•r lt·nne délJ·ntslt au moins un rep.lorts» , a-t-il conclu. 

Les Britanniques occupent 
une nouvelle ligne de 

résistance en BIRMANIE 
----------------·--------------Etats-Unis. '"' debut de décsm

bre, une gmnde partie des or-
dtes plll1Cll)lnlX uvn.lt été donnM, Les 
et en !al t nous réussrrncs à. ren- Japonais ont reçu des renfods 
forcer Smgn.pour n.vcc plus de 
quatante mtlle hommes, en méme 
temps qu'avec de grands nom
bi es de canons an tl-aencns et 
antl-tanks, qui furent tous reti
res d'auttes points ou Ils etalent 

~·e rlrmlcr <'n mm•mlqu& r>nhll ê par le Quar·tler Gr •H'nt l lll'ltannl· 
q ue_a Hangonn, a nl1.nnt•e que le< tr· OU\It'• hrHannlque• NP sont retir~e~ 
dc11le•e le !leme l:illlang, ou elle se .,ont étab lies s ur <le hnrtnes po. 
'' tl uns. 

n&rcs-alres ou meme activement On précise que les Japonais qui 
enll;ngés. Cela était pnrtlcultêre- ont reçu de> r~nforts ont effectué 
ment vrai en ce qul concerne les un~ )égere avance dans la région 
avions modernes. Malheureuse- côtlt>re, mals qu'Il n'y a pas cu de 
ment, avant qu'un asse:.~ grand renconttes d'envergure en t re des 
nomhre de ces dernier" ait pu forces britannique~ ct ennemies dé
all·lvcr dans la penln, ule mala!- passant l'Importance de patrouilles. 
•c. quoiqu'Il n'y eut pas de re- D'une mam~re générale, Helon tes 
t.urd dans la distribution des or- mill eux autorisés de Londres. la 
dres çt que plusieurs méthodes l situation est vtrtuellemen t lnchan
a1ent été empl~yccs par les corn- gêe. 
mandants. les aerodromes de l'ile D'au tre part. suivant la radio 

· ·'--····--

POUR vos JARDINS 
Le bureau JOSEPH BUSTROS vient de recevoir 
des bu lbes de tubereuses rtoublcs amencames cr Pearl
giants>J. 

«Ali lndla», un communiqué de 
New Delhi dit que Sir Alan Hort
ley, commandant en chef aux Inde~ 
a assumé la responsahlllté d es opé 
rations en Birmanie, «à la •ulte 
des récentes dlscuHslOi1 S aver le gé
néralissime Tchang Kat Chék. qul 
devalent at•olr pour 1ésultat une 
coor>ératlon plu" directe entre l'In
de et la Chl11e IPiatlvemcnt nux ré
cents chR.ngcmcn r s dans la slt ua
lion stra 1 é<tlque dan" le Pacifique 
~ud-occlden tai.» 

Chang-Kai-T chek 
est rentré 
en Chine 

Evacuation des 
civils de Rangoun 
En attendant, selon un message 

reçu cette nuit, Rangoun a été ê
vacué par tous les civils. La ville 
est prête à l'action, dans l'éven
tu ll. llté où les Japonais réussiraient 
à franchir le Sl ttang et à mettre 
le slêge devant la capi tale . 

Samedi, l'armée auralç ordonné 
aux cl vils d 'évacuer Rangoun. 

Engagements aériens 
Un communlctué dit que des ~<P

PRrells de la Royal Air Force et 
du groupe volontaire américain ont 
été de nouveau en action la jcur
néc duran t pour ap puyer les trou
pes terrestres. Ils ont exécuté un 
oertaln nombre d'attaques contre 
les forces terrestres et aériennes ta
ponaises au cours desquelles q ua
tre avions ennemi ont été détruits 
au sol. sRns que les Alliés n 'a ient 
subi de pet tes. 

Selon des Informa tions , non con
firmées. une p·atroullle de six To
mahawks qui rencontra samedi t1ne 
quarantaine de chasseurs japonats 
en abattit cinq sans aucune per te 
pour elle-même 

CALME AUX 
PHILIPPINES 

Un communiqué du Département 
américain de la. Guerre. publié hier' 
à Washington, à 9 heures 30, ne 
signale aucune actlvltè de la p:trt 
des troupes terrestres aux Philip
pines. au cours des dermèr es 24 
h eures. 

Une raffinerie 
américaine bombardée 

Au sujet du hombarctement an
noncé, hier. par un sous-ma.rtn en
nemi contre la côte callfornlenne. 
le départcmen t americain de la 
Guerre, rapporte d 'autre part.qu'un 
sous-marin cnnaml a tire 25 coups 
dP cai1on, lundi so lr, sur une t•af
fmetie de pe tro le en Californie. 
causant d e légers dcgâts, mals pas 
d e victimes. 

A ce sujet, M. Roosevel t a décla· 
l'ri; 

cee geste de frtl&rre poli t ique a\1• 
ra peu t-être un effet diamétralle.· 
men t ooL>osé à l 'ln ten t ton de se' 
auteurs:». 

Jusou'a présent on l ~rnore si le 
suhemrslble a été détruit. 

LA NOUVELLE GUINfE, BASTION 

DE LA OfFENSE AUSTRAliENNE 
----------------·------------

comman·· . Toute la Papouasie sous 
dement militaire umque 

Ï..l\ Nouvelle-Guinée qui se trou
,.~ 'lt'uéP au nor·d de l 'A u~trafie. 
dPrlcnl le bastion vital de la. dé
f~nse de l' Au!<tralle. Tout le t.er
rllolre sous man.dRt de la Nouvelle
Gu1née et de la Papouasie a. été 
plaré sous un commandement m l
llllilre unique. 

Il ne ' fait aucun doute que sl les 
Japonais s'emparent de Il\ Nouvel
le-Guinée. une attaque contre 
l'A ustra Ile suivrait. La. Nouvelle

·Gulnée PSt en fait. le dernier rem
part contre '-'ne agression ja pan aise 
dans le sud du Pacifique et une 
hase vitale sur le flanc de '" plus 
courte , route de ravltalllcment en
tre l'Austr?.lle et le ftont des In
des Néerlandaises. 

Le point :1e plus rap proché de 
IR Papou asie se trouve · situé à 160 
kllomètr cs de Cape-York au 
Q).teemland. Les Innombrables !lots 
ae cette région sont d~ magnifi
ques bases pour les hydravions et 
ct-excellentes bases d 'attaques pour 
l-es chasseurs et les. bombardiers. 

Les avions australiens 
bombardent Rabaul 

''elle Guinée, aussi hien que sur 
des conc~n tt·R lions · de n~ vlrps d:ms 
I• por·t. Au moins un chR.S.<eur en
nemi fut. endommagé et probable
ment diotrult. D'él>Ris n.uages . au
dessus de JJIURieurR objectifs ren
dlren t l'ohRervation d lftlclle. 

Au-dessus des nuages. les ch A.s
seurs navals Japonais lntercepté
ren t nos bom bRI'dlers mars !urPn t 
écartés par un tir précis. Un av10n 
ennemi fu t abattu et deux autres 
aussi prohablcment détruits. Un 
avion australien n'est pas rentré à 
sa base. 

(REUTER. A I .A .. A.PI. ct 
s.s. «Al-Misrl>• l 

Le général Alan 
Cunningham 

• va mt eux 
Londres. 25. - Le lleutenant-!Zé

néral Sir AlR.n Cunningham, qui 
avait été rempll\cé PlU' le lleut .-~é
nloral Rltch!e. com me commandant 
dP la 8&me RrméP vingt-deux jours 
après nue la. deuxième offensive. 

POUR VOS ENVOIS DE FLEURS: 
Un-e des plus !Zranctes forees de eut. romm~ncée, le 30 novembre en 

bombardiers australiens qui aient Llhye. se trouve do.ns un hôpital 
été engagées jusqu'aujourd'hui militaire dans le sud de l'Angleter-

On mande de Chungklng que le contre les Japonais d ans Les eaux re. 
maréchal Tchang Kat Cltek est ren- du nord de l'Australie, a. ertectué Annonçant le changem.ent dan~ 
tré en Chine. de r etour d& sa vi· · hier une R.ttaque sur Rabaul en le comm11,ndement en décembre der
site aux 1ndes. Nouvelle Brètagne. a11nonce-t-on. nier. le Premier ministre avait dé-

Toutes les fleur s de saison vendues aux pri x de gros. 
SI vous avez des tleurs à offrir ou si vous des irez 
omer votre interieur, té!ephonez à 

JOSEPH BOUSTROS 
52, rue M<JI•I1a Farida Teleuhone 54051 . 

Le maréchal •st arrivé hier à officiellemen t de Port-Moresby claré que le général Cunningham 
Chungklng En dépit des conditions atmos- avRil élé trouvé par les !lutorltés 

D'autre- part. 'elon une dép~che phérlqu~s peu favor·e.lJ\es. l'attaQUe médicales souffrant d'un 'értcux 
de Londi·es. I Churchill a tmnofl- fui menée vigoureusement DPs surmenage eL qu'un l'Onl!é de mala.-
cé aux Communes que le général bombes tomhtrent sur des aérodro- die lut avait été Recordé 
Tcha ng Ka! Chek a accepté l'ln- mPs Cille les Japonal~ u lllsenll Reuter apprend que l'état du 
vt •atlon rt'être représenté au Con- maintenant comm~ bases pour les sénéral Cunnlngham e.,t pn vole 
aerrde Ouerre ·'du Pacifique. ra.!• •ur 1&- Contlnenl de 1& Nou· d amélloratloll (REUTER). 

c ts iou huurallll<Hre. ' donné l'Incidence de ce problème dcrJllrtC~ <>auJ>Uiellt a !.t foi~ strr 
H eccnuneul, au club d 1 .sur la situation stra tegique gé- le~ mcnr1ce~ ùirer·te~ et ur l'e\lliOl• 

~ . • . . . e_ a 1 nérale Il parait v1 aiscrnhlablc tntinn de< ret cr~ aillé~ mimte lo-
ltcs::;e, Je Dt. ':r. altcbtu Iatsaltl que ce point est llD de ceux bt.r rau~ ct tennmrarrc•. • 
rc uia.~·4uer Je cout rus te ex1s- lesctuels l'amiral Leahy est elut•·- Berlin se talt 
lanl cuL:·e celle actwu d e la gé d'enquêter a vec le plus d 'cnrr
GnuH.Ic-llreta~ue et l'al llt ude gie ll.upres du mar~chal Pèta.ln 
des autorités allemaudes et 1· et rte son gouvernement.. 
1 a lteuues, qui re4 u is!lwn 11e· 
1·en t t.ous les 'ines et lel> p:·o
duits agricules, d es qu'ils p é
nelrereut en G.:-ece, causant, 
ai nSI , l'actuelle tragl lJ u e sJ t ua.- 1 
Iron du malheul·eu.x peuple) 
hellène. · 

Aucune explication 
satisfàisante 

J usrtu ïcJ des e.xJ>llt•at!ons sa
tl~fal&antes ne ~emblent pas atnlr 
éLI~ 1ournies ni •ur la <tue,tivn 
de l'aide a .Ko)nlllcl . ni >Ur les 
autre", ~aul, cummc cela fut in· 

L e guuverueme 1tt turc a dé· di(Jue a 1\'a>hln~ton. en cc oul 
. tont:crne le~ fournitures d'on~i-

Ji1 r Cili]Ji acé le n::tvire "hurt u- ne ameltoainc. 11 et c'lùem-
lus tJ, qui, on s'en sou,ieut, ment irHpu»lhle de IHCtolr la 
SO irlbra pendaut une t.t·aYersce naiure ùe' C\J>I•ullHln~ uuc \'t-
d e. tinée il. traa~porte1· d es \'Î- chr donnera flnalcmenl, m,Ll, Il 
'' s offc t ts pa.t· l a TunpJi'e à •embic , IH<> hahle: 

• J J Qu'en cc quJ concerne les 
la (jrèce. L e cargo 1 Tun chn, eotul~ a Jvnnmcl. le' e'pltcallon~ 
poursut1~·a ma:I~lte uaut cette j d.e \ iehy s eront. ueu coll\atncan-
oe uv.re d humau; te. · tes. 

2) Qu 'en ce a.ul ctJill'ei'Ile la 
L é. gr;,uoe <.:oloule dCR r elu-) flotte, la tlfc>s lon allemande res te 

g it;s alba nai s d'lstanbul qui , Yll:'ourcuse, · mal one meme les 
r eus. trent ù fuir e n Turquie, ' collaboratwnniMcs ardents he~i
a.j)Jres le , endred i tragique que 11 leront a sc dessa isir d'un atuut 

h · · 1 · nul donne du pold a leur> dis-
~lussolini c OJSit pour en Y a 1; r / cu~>~ons atec le Reich. uc 1,t 11s 
leur m a lheureuse petite na.- la fermeté al'luclle de roplnlun 
tion, sont heu.~· e ux cl'appren· r publlqtie fran(•nlse remi toute 
dre que leur couiage~x Souvé- tcntath·e ùe cession de la 
rain Ahmed zog s'est. final e- flntte, partl~llc, totale ~u IJidi-

' ~ , 1 • • recte, e'trentc•nent pcnllcu e 
m e nt e lablt _a Lon.tlre~ . Qtl Ii pour ceux ,111 1 5·,. hasarderaient. 
atlenclra le jotL:· d e la Li eli- 1• Les rensetgneme,.;ts qul parvien
' T ance de son ro ~ aunle. Sa. nen t de F ra nce permettent d'assu-

Le D.N.B declare que les c~r
cles a.utorl sé' allemands reltlSen ~ 
de commenter r<ccr tain cs déclara· 
Uot" pante; clan' la prcsc-e au 
suJet des rel a tians entre les Eta '>· 
Unis et le gouvernement de Vl• 
ç)ty ». 

Aucune preuve 
On apprend à. Londres <IU'Il 

n'existe aucune preuve que IfS 
fo1•ccs du général Rommel en Lt· 
1J ·e a.tcnt utilise des tanks de l&
bt:lcatlon française Clans la cam• 
pagne libyenne. 

M.E-H. MURRANT 
nouveau représentant 

du ministère britanniquit 
des Transport dan& 

le Moyen-Orient 

Lond1es, LP ::'1. tnEL TE R l. 
Lurd Leu.thers, nuni~tre riu 
Transpo~·t .\IIIit uire. a nommé 
:'11. Emc'<l Hem·~· :'llunu ll t au 
poste de r epn•se11tnnt du su!'dit 
llllniStère du11s 1 ,\J o_, rn -O
rient, en rcnipluc!'m!'lll rlr Sir 
Il en r~· Ha.:·l;er, rJu1 a r~cem
men t démi~sionné. 

l\lajc.slé ta Herne l;é, atd ine él rç;;iOiiii;;;;;;iOiiiiiOiiiiiOiiiiiOiiiiiOiiiiiOiiiiiOiiiiiiiiiiiiiiiOiOiiiiiOiiiiiOiiiiiOiiii;.iOiiiiiOiiiiiOiiiiiOiiiiiOiiiiiOiiiiiOiiiiiiiiiiiiiiiiiOiiiiiOiiiiiOiiiiiOiiiiiiii 
le. Jellne J>r ·; n ce ll l' ritir r, t' 
joui.sse11t de l 'ho3 pr la1It é hri
laiiiii<Jir e; ils se so11t t'litl•lis 
d a ns Ir (; hàlrau de lnrct 1':11-
nrrr dans le Hu t: k11rgl HHII Sh i r f! , 
(]Ill est 11n c h àtr::w htstoriq11e 
Ott ils vj , ·ent :1.1 cc leu r .suit!'. 
Là Ils tra,·n.illenl. el attendent 
la Jih P.t·n.tion rie leur pa_vs. L e 
r e-to ur elu Nrgns en Ab,-s. inie. 
g"âCe à la Grande-R1:etagne, a 
donn é un r eno t"·ca u · d 'e.spp
r n ncr il n 11oi Zog· rf an x ·gien~: 

qni n' ont ·j::~mai.s rl nut,; ri e· ta 
virtn1re f;na l ~ rl11 rlrnit.· ~llr ln 
force, pnu,r ' lil(] lleil e comh<~l 
tcnt les Drrnnrratie.~ . Lr~ 
T11rc< (]lli nnt dr> nnmhi'f' li ~P . 
simil.it nrfr.s CllllnrPflr~ r( hi s
tnri(]lles n.nc ]Ps A lh il na i<. 
s'intr.:·e~.senL vh·f>ml'uf il ifl 
l11ftr rlr {'(' prlïf p;~ _,~ jiO lll' ]à 
liberté et l'indér.enda'nce. 

HEURTANT 
UNE MINE 

c. 

Le navire <<Strouma>> 
coule en Mer Noire 

Il a v ait · 700 réfugi~s 
juif& à bord 

lstanbul, lP 25. (A.F. I.) 
Le naYire uStrouman conte· 
nant 70() israélltes. horrynes, 
femmes et e{lfa.nts réfugies de 
noumanie, a coulé en !\1er 
:'\o're pi'ès _de l'entrée du Boo; 
phorP, aJI'è::. avoi1' croi-t-on 
heur!P une ·mine. Le J·emor
queur turc <tTchankaya » à. é
galement coulé, 

BUFFET-BAR 

RESTAURANT_;;;.--- ~ 

du .mondt! fe plus choisr 
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